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par Edouard Fischer-Piette, Frangoise Blanc et Dragojla Vukadinovic * 


Resume. - Ce travail concern: 82 especes, dont 21 sont decrites comme nouvelles. Les ren- 
seignements apportes pour les 61 autres sont de divers ordres. Certaines n’avaient pas encore ete 
citees de Madagascar. Pour d’autres, nous faisons connaitre, ou mieux connaitre, leur anatomie, 
leur distribution geograpliique a l’interieur de l’ile, la bibliographic s’y rapportant, etc. 

Abstract. — This work concerns 82 species, 21 of them are described as new. Some others 
are new for Madagascar. Anatomical investigations arc presented, as well as complementary 
informations about the distribution, the bibliography, and so ou. 


La faune malacologique terrestre de Madagascar est encore tres insullisamment con- 
nue. Le travail ci-dessous apporte de nouveaux renseignenients, surtout en indiquant des 
provenances nouvelles pour diverses especes, mais aussi en faisant connaitre des especes 
nouvelles. Les sources de la presente publication sont assez diverses. 

M. le Pr W. Adam a bien voulu nous conlier l’etude des niateriaux indetermines de 
l’Institut royal des Sciences naturelles de Belgique. Nous le remercions vivement de sa 
grande obligeanec. 

Nous avons d’autre part trouve dans les reserves du Museum national d’Histoire natu- 
relle de Paris des sachets de debris vegetaux melanges de petites coquilles dont le tri a etc 
tres fructueux. 

Nous avons nous-memes (M. et M me Blanc) effectue des recoltes, principaleinent dans 
la reserve de Marojezy, au-dessus d’Antalaha. 


1. Georissa aurata Odhner 
Omphalotropis aurata, Odhner, 1919 : 50, pi. 4, fig. 46, 47. 

Georissa aurata Odhner, Germain, 1935 : 447 ; Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 50. 

Les provenances eonnues pour cette espece sont les suivantes : grottes funeraires de 
Catsepe, region de Majunga (Odhner) ; Cap Diego (Fischer-Piette et Bedoucha). 
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Universite Paul Valery, B. P. 5043, 34032 Montpellier-Cedex. 
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Amfoohibe 


Nossi-Be 
Nosai-Comba_ 


A mpar i mgld r o 
Ankaladina 


Taingy de Namoroko 
Ankasakasa 


Maintirano 
Mos>y Andrano 



Diego-&uares 
Cap Diego 

Antsirane 
Mont, des Francais 
Sakaramy 


. Ankara 
Q-Mont Tsaratanana 

Marojeji 
Andaaibe 
Antalaha 
AWitrsitondrona 

Ranolalina 
Mananara 

Soanu^ran a -Ivonoo 

Fenerive 

Ivoloina 
-Tarnatave. 
Manjakatampo 
— Angavokeiy 
Sandrongato 
Manierinerina 
Vatomandry 
c-hules delaMortr 


Ambovornbe. 

Tsialanjy 
Antarametsy 


Cap S'*Marie 


St® Luce 
Fort-Dauphin 
Andrahomana 

Ambovombe 
Faux Cap 

1’ig. 1. — Carte des localites. 
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Cette derniere origine est confirmee par des exemplaires de la collection Dautzenberg 
que le Musee de Bruxelles nous a soumis pour determination. De plus, nous avons retrouve 
dans la collection du Museum de Paris des specimens recoltes par Decary a Tsingy de 
Namoroko (region de Majunga, plus au sud-ouest que Catsepe). 

2. Cyathopoma diegoensis n. sp. 

(Fig. 2 a 4) 

Espece bascc sur un seul exemplaire, adulte, du Musee de Bruxelles (collection Daut¬ 
zenberg) et qui a pour provenance le cap Diego k 

Hauteur 2 mm environ ; largeur 3 mm environ. Quatre tours un tiers, assez etages, 
separes par une suture simple, assez profonde. Les deux premiers sont lisses ; le troisieme 
tour a deux fortes cotes spirales formant deux carenes, celle du haut semblable a l’angle 
d’une marche au bord du dessus du tour qui est assez aplati, et la seconde etant a peu pres k 
mi-distance entre la premiere et la suture du bas ; le quatrieme tour en presente davantage : 
deux supra-equatoriales, dans sa premiere moitie, une troisieme se degageant de la suture 
dans sa seconde moitie ; trois basales (ces cinq premieres cotes sont a peu pres egalement 
distributes) et plusieurs cotes dans l’ombilic, plus faibles et plus serrees ; cet ombilic est 
tres large et permet de voir jusqu’au sonnnet de la coquille. II y a des stries de croissance 
irregulieres, qui ne se voient qu’a un fort grossissement. L’ouverture, bien circidaire, est 
double, son bourrelet terminal etant entoure par un premier peristome plus mince. La 
coloration de fond est d’un brim assez clair, les cotes sont plus claires, et le bourrelet interne 
du peristome est blanc. 



IIapports et differences 

Cette espece est tres proche de C. artatum Sykes, de Ceylan ( Proc. malac. Soc. Load., 
1897, 2 : 236, pi. 16, fig. 19, 20), par sa forme generale et par le meme nombre de cotes 
spirales. II se pourrait qu’il faille un jour les mettre en synonymie. Cependant nous devons 
noter que notre espece a 2 mm sur 3 mm au lieu de 1,3 mm sur 2 mm ; elle est done 


1. Pour les localites oitees dans le texte, voir la carte, figure 1. 
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Lien plus grande. Sykes ecril que les cotes spirales du dessus du tour sont a angles vifs 
tandis que celles de la base et de l’ombilic sont arrondies ; or dans notre espece dies sont 
toutes a angles vifs. Notons aussi que la description de la sculpture de croissance n’est pas 
la meme. Sykes dit : « sub lente lcvitcr transversim striati », ce qui laisse penser qu’elles 
sont visibles sans recours aux forts grossissements necessaircs pour notre espece, et il ne 
mentionne pas la grande irregularite que nous avons constatee. 

3. Cyathopoma waterloti n. sp. 

(Fig. 5 a 8) 

Espece basee sur un echantillon recolte par M. Waterlot a Diego-Suarez, baie des 
Amis. 

Hauteur 1,8 mm ; largeur 1,6 mm environ. Quatre tours et demi, a croissance lente 
quand on les regarde du dessus ; de profd, les deux premiers tours forment une papille, 
les autres, separes par une suture tres profonde, se presentent comme etages. Ouverture 
bien circulaire, entouree d’un peristome double ; un petit bourrelet circulaire, entourant 
l’ouverture proprement dite, avance un peu par rapport'a un large peristome assez plat 
(un peu ereux toutefois, vu de l’avant, et legerement recourbe sur son Lord, vu de l’arriere) 
qui, en gros, esl perpendiculaire a l’axc dc l’ouverture. Tres etendu (sauf une ebrechure 
inferieure sur notre echantillon) sur ses parties externe, basale, et sur les deux tiers de la 
hauteur columellaire, ce peristome est ensuite tronque. L’ombilic, large, situe dans un enton- 
noir umbilical bien developpe, laisse voir l’interieur dcs tours precedents jusqu’au sommet. 




6 


7 


8 




Fig. 5-8. —- Cyathopoma waterloti n. sp. Holotvpe. 


Les deux premiers tours sont lisses ; le troisieme porte quatre petites cotes spirales : 
une accolee a la suture du haut ; une, plus forte que les autres, forme Tangle de la « marche » 
de l’ctagement ; la troisieme n’est pas loin de la suture inferieure ; la quatrieme horde cette 
suture inferieure. Cette suture est une depression entre deux cotes tres rapprochees, Tune 
qui la horde au-dessus (dont nous venons de parler) et 1’autre qui la horde en dessous (et 
qui est la continuation de la premiere cote du troisieme tour). Sur le dernier tour, en plus 
de la prolongation des quatre cotes decrites precedemment (et dont la quatrieme est en 
position sous-equatoriale), on en voit sept autres sur la base, dont quatre dans l’entonnoir 
ombilical. 

11 n’y a pas de sculpture de croissance. 

La couleur est blanche. 
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Rapports et differences 

Cette espece n’est pas tres eloignee de C. filocinctum Benson, presente a Madagascar 
(Fischer-Piette, Cauquoin, Testud, 1973), mais elle est plus petite, plus elevee, plus 
anguleuse dans son profil, garnie de cotes moins nombreuses et plus saillantes, et son peris¬ 
tome est proportionnellement plus large. 

C. wynaadense Blandford (dont nous avons un echantillon d’auteur dans la collection 
des types du Journal de Conchyliologie ) lui ressemble par sa forme generale, et par le fait 
que la suture est encadree par deux cotes ; mais elle est plus grande, son peristome est 
moins large et elle presente une sculpture de croissance. 

C. album Beddomc (dont nous avons des echantillons d’auteur dans la collection generale 
du Museum de Paris) lui ressemble par sa forme generale et par la position de la suture 
entre deux cotes ; il en differe peu par la taille, mais il est un peu moins eleve, son dernier 
tour est plus debordant, son ombilic est plus large, ses cotes sont plus fortes et plus regulie- 
rement repartics. 

Par rapport a C. africanum Pilsbry [Bull. Am. Mus. nat. Hist., 40 , 1919 : 328, fig. 163), 
notre espece est plus petite, plus elevee en proportion, son ouverture est de forme plus 
reguliere, ses cotes spirales sont moins nombreuses et moins fortes, ct C. africanum possede 
une sculpture de croissance. 


4. Acroptychia metablata Crosse et Fischer var. carbo nov. 

Acroptychia metablata Cr. et F., Fischer-Piettf, et Bedoucha, 1965 : 57. 

M. Blanc a recolte en 1968, dans la reserve de Marojezy, au-dessus d’Antalaha, de 
700 a 2 000 m, localite nouvelle pour cette espece, huit individus dont un jeune. L’un des 
adultes a 32 mm de large sur 29 mm de haut, avec huit collercttes occupant le dernier tiers 
du dernier tour. Un autre a 27 mm de large sur 28 mm de haut, avec cinq collcrettes occu¬ 
pant le dernier tiers du dernier tour. Un autre a 26 mm sur 28 mm avec cinq collerettes 
occupant le dernier tiers du dernier tour. 

Des trois autres echantillons adultes, il en est un (recolte vivant) qui est tres remar- 
quable par une teinte uniforme (sommet compris) qui est un gris anthracite mat. Cette 
teinte est aussi celle de 1’interieur de l’ouverture. Nous pensons devoir en faire le type d’une 
variete : variete carbo nov. (pi. I, 1). 

Cet echantillon a 31 mm de haut et 30 mm de large. Il a quatorze collerettes, repartics 
sur les trois derniers quarts du dernier tour. Nous n’avons jamais rencontre un pared nombre 
de collerettes, le maximum connu, signale dans un article anterieur (Fischer-Piette, 
Cauquoin et Testud, 1973) etait de douze. 

Un autre (recolte vivant aussi), qui a 31 mm de haut sur 34 mm de large et sept col¬ 
lerettes reparties sur la moitie du tour, est noir a la pointe, brun ensuite jusquc sur la pre¬ 
miere moitie du dernier tour ou se voit, sur ce brun, une ligne claire equatoriale, puis il passe 
a un noir verdatre colorant les intervalles des collerettes tandis que celles-ci sont claires 
(blanchatres vues de l’ouverture et brunes sur leurs dos). L’interieur de l’ouverture est 
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noir. On voit que cet individu, qui rappelle la variete carho par sa region terminale, consti- 
tue en fait un intermediaire entre cette variete et l’aspect typiqne. 

Le dernier specimen a 30 mm de haut sur 31 mm de large. Les collerettes presentent 
une particularite curieuse. Des le debut du dernier tour se voient, dans l’ombilic, des colle¬ 
rettes qui s’arretent pen apres avoir atteint les Lords de l’entonnoir ombilical. Ces colle¬ 
rettes partielles sont au nombre de trois. Puis se trouvent les collerettes normales, au nombre 
de douze. Le nombre total de collerettes (15) depasse done celui que nous avons indique 
precedemment. Cet individu est, sur toute sa surface, d’un brun uniforme assez fonce. 

La teinte de la variete carho decrite ci-dessus existait deja dans nos collections sans 
que nous en ayons fait etat. Dans les recoltes de M. Soula (Fischer-Piette, Cauquoin 
et Tested, 1973) nous avons parle de nombreux echantillons de T. cuvieriana ; or parmi 
eux il en est qui sont noirs sur une partie du dernier tour. Nous n’y avions pas attache 
d’interet car aucun n’avait ete recolte vivant de sorte qu’il pouvait s’agir d’une alteration 
par sejour dans 1’humus. 

Le type de la variete est le seul individu entierement noir que nous connaissions. 


5. Acroptychia grandidieri Fiscber-Pierre et Bedoucha 
Acroptychia grandidieri , Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 59, pi. I, fig. 6 a 8. 

A. grandidieri a ete decrite du Sud-Ouest et de l’Ouest, regions fort eloignees du domaine 
de A. metablata qu’on trouve dans le Nord el le Nord-Est ; cette forme est Lien plus petite 
et a Lien moins de collerettes que les exemplaires de metablata qui etaient connus au moment 
de sa description. 

Depuis lors, a ete decrite de la region d’Antalaha (Nord-Est) une variete abortwa F. 
et T. de A. metablata (Fischer-Pif.tte, Cauquoin et Testud, 1973) qui, elle aussi, est 
Lien plus petite et a moins de collerettes que les metablata typiques. 

On peut done se demander si la variete abortwa n’est pas synonyme de A. grandidieri, 
qui devrait alors etre mise en synonymie avec A. metablata si abortwa n’est vraiment qu’une 
variete de metablata. 

En comparant avec nos nombreux echantillons de metablata abortwa les deux seuls 
individus de grandidieri que nous avons, nous avons remarque que le systeme de coloration 
de grandidieri ne se retrouve chez aucun de ceux des echantillons d’ abortwa ayant conserve 
leur coloration et qu’il est difficile de trouver des abortwa qui ne soient pas plus larges 
que les grandidieri, largeur due a ce que le dernier tour deborde les precedents. II vaut done 
peut-etre mieux ne pas effectuer des maintenant la mise en synonymie. 

Remarquons aussi que « le fait d’avoir traite les abortwa en variete et non en espece 
resulte d’une simple preference de notre part », ont ecrit Fischer et Testud en raison du 
fait qu’ils trouverent tres peu d’intermediaires entre les deux formes ; leur attitude fut 
prise « en attendant des rechercbes mettant en reuvre des methodes appropriees ». 

Nous laisserons done la question en suspens avant de decider s’il doit y avoir une seule 
espece — A. metablata —, deux — A. metablata et A. grandidieri (cette derniere ayant une 
Lien plus grande repartition puisque se trouvant dans 1’Ouest outre le Nord-Est) —, ou 
trois — A. metablata, A. grandidieri et A. abortwa. 
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6. Acroptychia pauliani Fischer-Piette et Bedoucha 

Acroptychia pauliani, Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 58, pi. 1, fig. 1 a 3. 

Cette forme a ete decrite avec un rang specifique mais avec ce commentaire : « Cette 
espece est proche de A. metablata, dont ellc n’est peut-etre qu’une forme modi flee par Palti¬ 
tude ». 

Done les questions qui viennent d’etre debattues au sujet des rapports entre A. meta¬ 
blata, A. grandidieri et la variete abortiva de A. metablata, peuvent s’elargir a A. pauliani. 
Cette derniere forme, decrite du mont Tsaratanana, est d’une region contigue a celle ou 
est connue abortiva. Elle s’en distingue par son test plus epais, l’absence d’epiderme et son 
ornementation eoloree consistant en line ligne etroite alors que chez abortiva il y a une ou 
deux bandes plus larges. 11 faudrait d’autres recoltes de pauliani pour pouvoir trancher 
la question. 


7. Boucardicus angavokelensis n. sp. 

(PI. 1, 2 a 4) 

Espece fondee sur un specimen unique, recolte par J. Millot en 1946 a Angavokely, 
dans le centre-est de File, sous des branches pourries. 

Hauteur 7 mm ; largeur 5,1 mm. Spire assez elevee. Cinq tours et demi, bombes, sepa- 
res par une suture simple. Le premier tour est lisse. Puis apparaissent des cotes de crois- 
sance visibles a Paul no, irregulicrcs dans leur force et leur repartition, jamais tres fortes 
ni tres distantes. A la loupe (X 10) se voit une sculpture spirale tres regulierc, fine, serree. 
Ccs sculptures se voient aussi sur la base et dans l’ombilic. La surface du dernier tour, 
dans le millimetre precedant l’ouverture, perd sa regularity Elle subit une legere constric¬ 
tion, limitee a sa region inferieure dont le profil devient en meme temps onduleux, du fait 
de Pexistence de quelques plis plus ou moins paralleles aux costules de croissance, mais 
beaucoup plus developpes, et dont la force s’attenue vers le haut. 11 y en a deux princi- 
paux, et quelques-uns moins marques dans le debut de l’evasement de Pouverture. La 
sculpture spirale fait defaut dans cette fin du dernier tour. Le peristome est tres vaste, 
un pen irregulier, evase a 30° environ au depart, puis se redresse jusqu’a depasser 90°. 
L’ombilic est etroit et etrangle par la fin du dernier tour dont le peristome est assez eloigne 
dc l’ombilic, cette fin du dernier tour evoquant une sorte de pavilion. La coloration est 
brun clair dans l’cnsemble. 

Rapports et differences 

Parmi les especes actuellement connues de Boucardicus, B. milloti a la spire aussi elevee, 
mais il est beaucoup plus petit, la constriction de son dernier tour est bien plus developpee, 
le peristome est moins vaste, l’ombilic est plus important. B. albocinctus, dont la spire est 
elevee, a aussi comme notre espece un « pavilion » dont l’ombilic est assez distant, mais 
e’est une forme beaucoup plus grande, son sommet est bien plus pointu et son ombilic est 
bien plus grand. B. beananae a l’ombilic aussi etroit, mais la spire est moins elevee et le 
peristome bien moins developpe. 
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8. Cyclotopsis milloti n. sp. 

(Fig. 9) 

Espece basee sur un seul echantillon, recolte par J. Millot dans le sud du massif de 
1’Ankara au sud de la Mananjeba (done, dans le nord de Madagascar), dans une entree de 
grotte. 



Hauteur 5 mm ; largeur 8,2 mm. Quatre tours, separes par une suture tres profonde. 
Les deux premiers constituent une sortc de papille lisse. Sur le milieu du troisieme apparais- 
sent des cotes spirales fortes ct peu nombreuses, regulierement espacees. Sur le dernier 
tour il y erx a une dizaine jusqu’a 1’ombilic, ct dans certains do leurs intervalles s’en voit 
une plus fine. Aux approches de l’ombilic elles deviennent plus serrees et, moins fortes, 
et elles se continuent dans l’ombilic. Celui-ci est, tres large et laisse voir le sommet. La cos- 
tulation de croissance est faite de fils tres lins dont cliacun, en depit de cette finesse, cst 
comme feuillete. Ces costules de croissance franchissent, les cotes spirales sans que leur 
relief s’attenue au point de croisement, de sorte que la cote spirale semble de ce fait den- 
ticulee. Les cotes spirales portent des poils irregulierement repartis sur notre echantillon 
qui devait en avoir bien davantage a l’etat frais. L’ouverture est parfaitement circulaire. 
La teinte est jaunatre sale. L’opercule a six tours et porte lui aussi quelques poils, plus longs 
que ceux du test. 11 est de teinte plus claire. 


Rapports et differences 

Cette espece n’est pas tres eloignee des C. nevilli et filicum de Morelet, decrites des 
Comores. Par sa sculpture spirale elle se rapproehe de C. filicum, mais en dilfere par sa 
taille plus grande, plus elevee, par 1’absence d’un decollement de l’enroulement. De C. 
nevilli elle differe aussi par sa taille plus grande et plus elevee, et beaucoup plus par sa sculp¬ 
ture spirale, car celle de C. nevilli est tres faible. 
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9. Tropidophora (Ligatella) fulvescens Sowerby 

Cyclostoma fulvescens, Sowerby, 1843 : 99, pi. 25, fig. 79, 80. 

Tropidophora fulvescens Sow., Fischer-Piette, 1949 : 18. 

Tropidophora ( Ligatella ) fulvescens Sow., Fischer-Piette, Cauquoin, Testud, 1973. 

M me Blanc, en 1968, a recolte un individu de 20 mm de haut et 20 mm de large dans 
la montagne des Frangais, localite nouvelle dans l’aire de repartition deja connue. 

Nous avons determine pour M. Colin Little, de Bristol, des echantillons recoltes a 
Ambohibe (20 kin au nord-est d’Ambilobe) et Rainena (15 km au nord-est de Diego-Suarez) 
au bord de la mer. La premiere de ces provenances etend nettement l’aire de repartition 
connue, qui etait la pointe Nord et le Nord-Est : e’est la premiere trouvaille qu’on puisse 
signaler de la cote ouest, a vrai dire dans le nord de cette cote. 


10. Tropidophora (Ligatella) sikorae Fulton 

Cyclostoma sikorae, Fulton, 1901 : 104, pi. 9, fig. 6. 

Tropidophora sikorae Fulton, Fischer-Piette, 1949 : 27-28. 

Dans des materiaux de la collection Dautzenberg, se trouvait un lot de quatre echan¬ 
tillons avee une provenance nouvelle : Ainboaniou. Nous supposons qu’il s’agit de la loca¬ 
lite que nous trouvons sur nos cartes sous le nom d’Amboanio et qui est situee dans la 
region de Majunga d’oii l’espeee est deja connue. Deux de ces exemplaires, tout en etant 
adultes, sont plus petits que tous ceux qui etaient signales et qui avaient au moins 21 mm 
sur 21 mm. L’un a 18 mm sur 18 mm. l’autre 14 mm de hauteur sur 17 mm de diametre. 
On voit de plus que ce dernier echantillon est nettement aplati alors que les autres sont 
isodiametriques. 


11. Tropidophora (Ligatella) balteata Sowerby 
Cyclostoma balteatum, Sowerby, 1873 : 718, pi. 59, fig. 1. 

Tropidophora balteata Sow., Fischer-Piette, 1949 : 32 ; Fischer-Piette et Bedouciia, 1965 : 75. 

L’examen, en 1970, d’echantillons des Musees de Bruxelles, nous a perinis de relever 
trois provenances nouvelles du Sud : Sainte-Lucie (au nord-est de Fort-Dauphin), echantil¬ 
lon recolte par Decary (collection Dautzenberg) ; Faux Cap (trois exemplaires du Musee 
de Tervuren, recolte de J. Millot et un exemplaire de la collection Dautzenberg) ; et 
cap Sainte-Marie (un exemplaire, collection Dautzenberg). 


12. Tropidophora (Ligatella) philippiana Pfeiffer 

Tropidophora■ philippiana Pfr., Fischer-Piette, 1949 : 32 ; Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 
75. 

Tropidophora ( Ligatella) philippiana Pfr., Fischer-Piette, Blanc, Salvat, 1969 : 129, fig. de 
radules : 122, fig. 13. 
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Nous avons retrouve dans les reserves du Museum de Paris un lot de cette espece 
recoltee par G. Petit dans les dunes littorales d’Antsepoke (province de Tulear), localite 
nouvelle dans l’aire de repartition deja connue. D’autre part, nous avons eu communica¬ 
tion de deux exemplaires du Musee de Bruxelles (collection Dautzenbf.rg) recoltes par 
G. Petit a Tulear meme, localite qui n’etait pas encore citee. 


13. Tropidophora (Ligatella) tricarinata Muller var. campanulata Pfeiffer 

Tropidophora tricarinata var. campanulata Pfr., Fischer-Piette, 1949 : 47 ; Fischer-Piette 
et Bedoucha, 1965 : 78 ; Fischer-Piette, Blanc, Salvat, 1969 : 132 ; Fischer-Piette, 
Cauquoin, Testud, 1973. 


L’aire de repartition de cette variete de la cote est allait jusqu’a Betampona. M. Blanc 
a effectue plus au sud deux recoltes, l’une aux chutes de la Mort, au sud de Moramanga, 
avec deux exemplaires de 30 mm et 24 mm de hauteur, l’autre encore bien plus au sud, 
a l’est de Fianarantsoa, avec trois individus adultes, tons de tres petite taille : 


hauteurs (mm) 


largeurs (mm) 


22 

18 

17 


20 

17 

15 


II faudrait avoir des recoltes plus nombreuses, pour pouvoir preciser si ce nanisme 
n’est pas lie a la position de la localite a la frontiere de possibility de 1’existence de la variete. 


14. Tropidophora (Ligatella) tricarinata Muller var. secans Fischer-Piette 

Tropidophora tricarinata var. secans, Ficher-Piette, 1949 : 48, pi. Ill, fig. 44-45. 

Tropidophora tricarinata var. secans Fischer-Piette, Fischer-Piette, Blanc, Salvat, 1969 : 
132 ; Fischer-Piette, Cauquoin, Testud, 1973. 

Trois exemplaires du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg) sont de Fenerive, 
localite nouvelle dans l’aire de repartition deja connue. 


15. Tropidophora (Ligatella) tricarinata Muller var. madagascariensis Gray 

Cyclostoma madagascariensis Gray, Gray in Griffith’s, Cuvier, 1834 : 597, pi. 28, fig. 4. 
Tropidophora tricarinata var. madagascariensis Gray, Fischer-Piette, 1949 : 49, pi. IV, fig. 50, 
51 et 52; Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 79; Fischer-Piette, Cauquoin, Testud, 
1973. 

Cette variete, dont il y a dans les collections de nombreux individus sans provenance 
precise, n’avait etc citee que trois fois du Nord-Est : Tampolo (au sud de File Sainte-Marie) 
et deux localites de la region d’Antalaha. 

M me Blanc, en 1968, en a recolte un echantillon a Soanierana-Ivongo, localite situee 
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entre les autres deja connues. Get exemplaire est d’une taille exceptionnelle : 44 mm de liaut 
et 41 mm de diametre. 

En 1970, dans le materiel pretc pour determination par le Musee de Bruxelles, se 
trouvait un eehantillon recolte en 1932 par Decary a Fort-Dauphin, tout a fait au sud 
de File. 

11 s’avere done que la distribution de cette forme est tres large. 


16. Tropidophora (Ligatella) tricarinata Muller var. unicarinata Lamarck 
Cyclostoma unicarinata, Lamarck, 1822 : 144 ; et pi. 461, fig. 1, a, b. 

Tropidophora tricarinata var. unicarinata Lmk., Fischer-Piette, 1949 : 51, pi. IV, fig. 53 a 56 ; 
Fischeh-Piette et Bedoucha, 1965 : 79 ; Fischf.r-Piette, Bi.anc, Sai.vat, 1969 : 133 ; 
Fischer-Piette, Cauquoin, Tested, 1973. 

Cette variete n’etait connue que du Nord-Est. En 1970, dans du materiel envoye pour 
determination par le Musee de Bruxelles, se trouvait un eehantillon venant de la foret 
situee entre Mananjary et Farafanga, done bcaucoup plus au sud. 


17. Tropidophora (Ligatella) tricarinata Muller var. obsoleta Lamarck 
Cyclostoma obsoleta, Lamarck, 1822 : 144 ; Delessert, 1822 : pi. 29, fig. 11. 

Tropidophora tricarinata var. obsoleta Link., Fischer-Piette, 1949 : 53 ; Fischer-Piette, Cau¬ 
quoin, Testud, 1973. 

Cette variete li’etait connue que de la region d’Antalaha (avec 17 points de recolte). 
Dans le materiel envoye par le Musee de Bruxelles, se trouvait un eehantillon t enant de 
la foret situee entre Mananjary ct Farafanga, done beaucoup plus au sud. 


18. Tropidophora tricarinata Muller var. multifasciata Grateloup 

Tropidophora multifasciata Grat., Fischer-Piette, 1949 : 60 ; Fischer-Piette, Blanc, Salvat, 
1969 : 133. 

Tropidophora tricarinata var. multifasciata Grat., Fischer-Piette, Cauquoin, Tested, 1973. 

M. Blanc a recolte en 1968 dans la reserve de Marojezy (entre 1 500 et 2 000 in), loca¬ 
lity nouvelle, trois individus dont Fun a une teintc de fond que nous n’avions encore jamais 
vue, d’un orange franc, sur lequel se detachent les multiples fascies noires. 

Dans la classification generale des varietes de T. tricarinata, nous plagons celle-ci 
apres toutes les autres. 


19. Tropidophora (Ligatella) zonata Petit de la Saussaye 

Cyclostoma zonatum, Petit de la Saussaye, 1850 : 50, pi. 4, fig. 7. 

Cyclostoma zonatum Petit, Reeve, 1861 : pi. 10, fig. 60 b. 
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Tropidophora zonata Petit, Fischer-Piette, 1949 : 60-61 ; Fischer-Piette et Bedouciia, 1965 : 
80. 

Tropidophora (Ligatella) zonata Petit, Fischer-Piette, Cauquoin, Tested, 1973. 

M. Blanc a recolte en 1968, dans la reserve de Marojezy (au-dessus d’Antalalia) un 
bel eeliantillon de Tropidophora zonata Petit. C’est une localite nouvelle. 


20. Tropidophora (Ligatella) ivongoensis n. sp. 

(PI. I, 5 a 7) 

Espece fondee sur un eeliantillon unique, adulte, recolte par M me Blanc a Soanierana- 
Ivongo, localite situee sur la cote est, au sud de la baie d’Antongyl. 

L’echantillon etait intact lorsqu’il a fait l’objet de la description suivante, mais il a 
ete deteriore par la suite, lors de manipulations. 

Hauteur 17 mm. Largeur 17 mm. Ouverture bien circulaire, d’un diametre de 9 mm 
peristome compris, et 8 mm en exeluant le peristome. Le peristome, tranchant, est un eva- 
sement bref du dernier tour, incline ii 45°. II s’etend sur un peu plus d’un millimetre en 
liaut et un demi-millimetre cn bas. Ce peristome ne marque aucune tendance a couvrir 
l’ombilic. Ombilic bien visible, d’un diametre de 2 mm environ. Cinq tours et demi, le pre¬ 
mier jaune pale, teinte qui passe progressivement a l’orange clair puis, sur le dernier tour, 
ii un orange franc, correspondant & la teinte n° 247 du Code de Seguy, « ocre orange ». Le 
peristome est orange exterieurement, jaune clair a 1’intericur. La spire, assez elancee vers 
le sominet, s’elargit rapidement et cet elargissement est encore plus fort au dernier tour 
qui deborde nettement le contour general tandis qu’il a relativement peu de hauteur. 
Lcs tours sont tres bombes, la suture est tres profonde. Elle est un peu dentelee par le depart 
des cotes de croissance. Le sommet est lisse sur un tour et demi. Puis apparaissent trois 
cotes spirales un peu groupces dans la partie moyenne de la surface, mais on ne voit pas 
encore, a l’ceil nu ni a la loupe, de stries dc croissance. Puis (3 e tour) apparaissent des cotes 
de croissance fines et serrees et se voient sept cotes spirales (bien plus proncncees que les 
cotes de croissance) qui laissent libre le tiers superieur de la surface et vont jusqu’aux abords 
de la suture inferieure. Sur le 4 e tour, il y a six cotes spirales principales et, alternant avec 
elles, des cotes moins fortes. La cote spirale inferieure de favant-dernier tour prend de 
l’importance en passant dans le dernier tour oil elle constitue une petite carene individua¬ 
list situee un peu au-dessus de l’equatcur. Au-dessus de la carenc il y a, en approchant de 
1’ouvcrture, environ douze cotes spirales alternativemcnt fortes ou faibles et dont la force 
moyenne augmente de la suture a l’equateur. En dessous de 1’equateur, la sculpture est 
faite de cotes spirales qui sc voient jusque dans l’ombilic lui-meme. Les cotes de croissance 
du dernier tour sont attenuees dans la partie superieure de la surface scus-carenale et rede- 
viennent tres marquees au voisinage de l’ombilic et dans l’ombilic. Les cotes spirales sous- 
carenales sont au nombre de vingt-quatre environ jusqu’au voisinage de l’ombilic, mais 
elles sont toutes de mcme force. Dans l’entonnoir et le puits ombilical il y en a d’autres, 
plus fortes dans l’entonnoir que plus a l’extcricuret encore plus fortes dans le puits ombilical 
ou, cn meme temps, elles sont plus serrees. Le puits ombilical a done une forte sculpture 
croisee. 
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La sculpture spirale du dernier tour s’attenue aux abords iinmediats du peristome et 
n’est nullement marquee par lui. 

L’echantillon a ete recolte vivant. Le pied de l’animal est blanc grisatre. 


Rapports et differences 

Cette espece evoque 7’. zonata Petit dont certains echantillons nc sont pas plus grands 
(excmple : 19 mm de bant sur 16 mm de diametre) et sont jaunes. Mais zonata est nette- 
ment plus ctire ; son peristome plus developpc en surface, plus releve en direction, couvre 
1’ombilic jdus ou moins completement et, lorsqu’il le laisse voir, on constate que l’ombilic 
est bien plus etroit que chez ivongoensis. Le dernier tour est proportionnellement plus 
haut et moins debordant chez zonata. Le dernier tour de zonata nous semble avoir toujours 
moins de stries spirales : parfois aucune, et en tous cas elles font defaut sur la base sauf 
dans la region de l’ombilic. 

T. ivongoensis est beaucoup plus large que T. ambilobeensis ; plus large que T. gou- 
dotiana et avec un ombilic plus large ; bien plus large que T. andrakarakaensis ; beaucoup 
plus large que T. propeconsocia et a ombilic bien plus large ; bien plus petit, et a peristome 
bien plus etroit, que T. tricarinata var. multifasciata ; il differe de T. perinetensis par son 
earacterc unicarene, sa plus grande largeur, son peristome plus reduit, sa suture plus enfon- 
cee, sa coloration uniforme. 

Dans la classification generale (lcs Tropidophora malgacbes, cctte espece est a placer 
entre T. zonata et T. perinetensis. 


21. Tropidophora (Ligatella) lineata Pfeiffer 

Cyclostoma lineatum, Pfeiffer, 1852 : 05. 

Tropidophora lineata Pfr., Fischer-Piette, 1949 : 11G ; Fischer-Piette et Bedoucha, 1905 : 84. 
Tropidophora ( Ligatella) lineata Pfr., Fischer-Piette, Bi.anc, Salvat, 1909 : 138, fig. de radule : 
124, fig. 23. 

M. Viette nous a remis en 1970 un echantillon, recoltc par lui dans la foret d’Andra- 
novary a 64 km au nord-est de Tulear, localite nouvelle dans la region du Sud-Ouest qui 
etait deja (avec le Nord-Ouest) une des deux regions d’ou l’espece etait connue mais plus 
a l’interieur que lcs autres echantillons en provenance de Tulear. 


22. Tropidophora (Ligatella) ligata Muller 

Nerita ligata, Muller, 1774 : 181, n° 308. 

Tropidophora ligata Mull., Fischer-Piette, 1949 : 110 ; Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 84. 
Tropidophora ( Ligatella ) ligata Mull., Fischer-Piette, Bi.anc, Sai.vat, 1969 : 138, fig. de radule : 
124, iig. 24. 

Cette cspece n’etait jusqu’ici connue que dans trois localites a Madagascar : Nossi-Be, 
Miary et Tulear. 

Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg), sc trouvaient 
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trois lots d’individus que nous rapportons a eette espeee, avee trois provenances nouvelles. 
L’une d’elles est Ranolalina, situee dans le Nord-Est ; one autre est « Amboanioni », que 
nous n’avons pas trouve sur nos eartes, inais nous supposons qu’il s’agit d’Amboanio, 
pres de Majunga. Nous avons deja fait eette supposition pour des Tropidophora sikorae 
(voir plus haut) qui etaient marques d’Amboaniou ; nous eroyons en tous eas pouvoir dire 
que Amboaniou et Amboanioni sont une seule et meme loealite ear l’une et l'autre etiquettes, 
eerites de la meme main, etaient aeeompagnees d’une etiquette de Dautzenberg portant : 
« E. Dorr leg. 12.1.1897 n° 905 ». La troisieme loealite indiquee est Anosiravo, que nous 
n’avons pas pu situer. 


23. Tropidophora (Ligatella) diegoensis Fiseher-Piette 
Tropidophora diegoensis, Fiseher-Piette, 1949 : 118, pi. V, fig. 79 a 81. 


Cette espeee n’etait eonnue que par un seul eehantillon, l’holotype, provenant du 
eap Diego. 

Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (eolleetion Dautzenberg), se trouvait 
un lot de einq exemplaires que nous rapportons a eette espeee et qui proviennent aussi 
du eap Diego. Quatre d’entre eux sont adultes. 

Les dimensions du type etaient de 13 mm sur 13 mm. Les adultes du nouveau lot ont : 


hauteur (mm) 

13 

13 

12 

12 


diarnetre (mm) 

13 

13 

12 

11 


L’ombilie est pen variable ; ehez le type et les autres eehantillons de 13 mm, le puits 
ombilieal a environ un millimetre et demi. Le peristome est fort dilate pour le nouveau 
lot eomme pour le type. La sculpture est tres peu variable, eomportant de fortes eotes 
spirales prineipales et deux ordres de eotes interealaires, ainsi qu’un autre systeme de 
seulpture qui eroise le premier a angle droit et qui n’est bien visible qu’a partir d’un grossis- 
sement superieur a dix. II est eonstitue de eostules tres noinbreuses et tres serrees qui sont 
interrompues par la seulpture spirale, meme de deuxieme et de troisieme ordres. La des¬ 
cription de ee systeme vertical avait ete omise en 1949. Chez tous les individus la suture 
n’est pas crenelee. Chez tous les eehantillons la bande brune spirale est la meme et oeeupe 
la meme position. 

On voit que, a en juger par les six individus aetuellemeut eonnus, eette espeee est 
tres peu variable. 


24. Tropidophora (Ligatella) tulearensis Fiseher-Piette 
Tropidophora tulearensis, Fiseher-Piette, 1949 : 120, p). \ I, fig. 85 a 87. 

En 1970, le Musee de Tervuren nous a communique un eehantillon rapporte a 7’. tulea¬ 
rensis par Dartevelle. La determination est exaete. II est eite de Madagascar, sans loea- 
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lite precise (don de Schouteden). 11 est remarquable par sa taille, hauteur 15 mm, diametre 
14,5 mm, alors que le plus grand des trois sculs echantillons qui etaient jusqu’ici connus, 
avait 12,5 mm sur 12 mm. 


25. Truncatella guerini Villa 

Trunmtella guerini.. A. et J. 13. Villa, 1841 : 59. 

Truncatella guerini, Villa, Chosse, 1881 : 205 ; Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 88. 

Cette espece n’etait connue a Madagascar que de Nossi-Be. Dans les matcriaux du 
Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg), nous avons trouve uu individu cite de la 
haie des Amis, pres de Diego-Suarez. 


26. Truncatella californica Pfeiffer 

Truncatella californica, Pfeiffer, 1857 : 111. 

Truncatella californica Pfeiffer, Binary, 1858 : 198, n° 48. 

Cette espece americaine n’avait, a noire connaissance, pas encore ete citee de Madagascar. 
Nous en avons un lot recolte par Decara' a Diego-Suarez, et un autre par G. Petit sur les 
bords du lagon interieur de Nosy Andrano, lie situee au large de la cote ouestde Madagascar. 


27. Assiminea punctum Morelet 
(Fig. 10) 


Cette espece n’etait pas connue de Madagascar. Elle a ete decrite des Comores, lie 
Mayotte, par Morelet, 1882, J. Conch., Paris : 199, pi. X, fig. 18. 

Dans des materiaux de la collection Dautzenberg, nous avons trouve un lot provenant 
de la baie des Amis (Diego-Suarez), constitue de huit echantillons que nous rapportons 



Fig. 10. — Assiminea punctum Morelet. 
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a Assiminea punctum Morelet. Leur forme tres allongee ne laisse guere dc doute sur leur 
determination. La figure dc Morelet etant tres petite, nous croyons utile de representer 
deux des huit echantillons de Madagascar (fig. 10). L’un d’eux a cinq tours pour 2 mm 
environ et, montre bien la ligne foncee subsuturale mentionnee dans la diagnose. L’autre 
a six tours et demi pour une taille de plus de trois millimetres (e’est le seul qui depasse 
nettement la taille indiquee par Morelet) ; il presente lui aussi la ligne foncee subsuturale. 
La taille de cette cspece est done variable. 11 n’y a pas de sculpture, si ce n’est que certains 
echantillons presentent quelques stries de croissance irregulieres. 


28. Acmella parvula Morelet 

Assiminea parvula, Morelet, 1877 : 343, pi. 12, fig. 6. 

Acmella ( Solenomphala) parvula Morelet, Haas, 1929 : 419. 

Acmella parvula Morelet, Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 88. 

Omphalotropis parvula Morelet, Starmuhlner, 1969 : 158. 

Nous avons a ajouter aux provenances connues de Madagascar pour cette espece decrite 
d’Anjouan et d’Ananalava (Watf.rlot), celles d’Antsirabe (tourbieres, recolte Waterlot) 
et de Vatomandry (recolte G. Petit). Cos deux localites sont, la premiere dans le Centre, 
la seconde sur la cote Est. 


29. Omphalotropis madagascariensis Germain 

Omphalotropis madagascariensis, Germain, 1921 : 50, pi. IV, fig. 5 a 8 et 13, 1.4. 

Omphalotropis madagascariensis Germain, Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 89 ; Fischer- 

Pif.tte, Cauquoin, Testud, 1973. 

Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzf.nherg) se trouvaient 
de tres nombreux Omphalotropis madagascariensis de trois provenances : Andraliomana 
(deux exemplaires), Fort-Dauphin (treize exemplaires) et Ambovombe (des centaines de 
specimens, recoltes par Df.cary). 

La localite d’Ambovombe est nouvelle pour cette espcce, et situce plus a l’ouest que 
toutes cedes qui etaient connues. 

Dans nos travaux de 1965 et 1973, avaient ete mentionnees des differences dans la 
largeur de l’ombdic et dans le contour du dernier tour, pour des individus de plusieurs des 
lots connus a ces moments. Or ces differences resultent simplement d’une variability intra- 
specifique. En effet, grace au grand nombre des specimens d’Ambovombe du Musee de 
Bruxelles, nous avons pu voir tous les interinediaires entre ces diverses formes. 


30. Nesopupa (Insulipupa) minutalis Morelet 

Pupa minutalis, Morelet, 1881 : 231, pi. 10, fig. 5. 

Nesopupa (Insulipupa) sp., Adam, 1954 : 780 (777 fig. 14 F). 

Nesopupa ( Insulipupa ) sp. Ad., Fischer-Piette, Blanc, Salvat (sous presse). 

Nesopupa (Insulipupa ) minutalis Morelet, Fischer-Piette, Vukadinovic (sous presse). 
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Espece decrite des Comores, et dont la presence a Madagascar a deja ete evoquee, par 
W. Adam qui, en 1954 (Vol. Jubilaire Van Straelen : 780, fig. 14 F : 777), a fait connaitre 
la presence a Nossi-Be et Nossi-Comba d’une Nesopupa (Insulipupa ) qu’il disait resseinbler 
fortement a N. minutalis. II a cu l’amabilite de nous permettre d’examiner l’individu 
figure de Nossi-Comba. 

Cette forme est bien differente des deux Nesopupa que nous avons decrites de Mada¬ 
gascar, N. waterloti et N. decaryi. Comparer, a nos echantillons de Nesopupa minutalis des 
Comores, nous avons constate que cette espece est tres variable ; les caracteres enonces 
par Adam comme ne correspondant pas exactement a minutalis ne constituent pas des 
differences specifiques car on trouve to us les intermediaires et d’autre part il y a aux Comores 
des individus identiques a celui d’ADAM. 

Ulterieurement (mars 1970), par triage de debris recoltes par Waterlot et cites de 
« Nosy-Be Sakalava a [Sakalava etant relatif a tout l’Ouest malgache, il s’agit done de Nossi- 
Be], nous avons eu un eehantillon de cette espece ; nous en avons trouve un autre, recolte 
par Waterlot a Tananarive. 

D’apres ces quelques localisations fort distantes les unes des autres, il faut s'attendre 
a trouver cette espece tres largement repandue a Madagascar. 


31. Gastrocopta seignaciana Crosse ct Fischer 
(Fig. 11 et 12) 

Pupa seignaciana, Crosse et Fischer, 1879 : 49. 

Pupa seignaciana Cr. et F., Crosse, 1881 : 199, pi. VIII, fig. 4; Crosse et Fischer in Gran- 
didier, 1889 : pi. 19, iig. 7. 7 a, 7 b. 

Pupa tripunctum, Morelet, 1882 : 189, pi. 10, fig. 4. 

Gastrocopta seignaciana Cr. et F., Pilsbry, 1918 : 128, pi. 23, fig. 1 a 4 et fig. 0 ; W. Adam, 1954 : 
798, fig. 21 A a I) p. 801 et, fig. 22 A et B p. 803 ; Fischer-Piettf. et Bedokcha, 1905 : 145 ; 
Fischer-Piettf, et Vukadinovtc (sous presse). 

Gastrocopta tripunctum Mor., Pilkbry, 1918 : 130, pi. 23, fig. 5, 7,12 ; W. Adam, 1954 : 800, fig 21 E, 
22 C. 

Gastrocopta ( Falsopupa) madagascariensis Bavay et Germain, 1920 : 156, fig. 3 et 4. 

Gastrocopta madagascariensis Bav. et Germ., W. Adam, 1954 : 803, fig. 21 I et J p. 801, fig. 22 E 
p. 803 ; Fischer-Piette et Bedoucha, 1965 : 149, fig. 3 p. 146. 

L’espece decrite des Comores par Morelet sous le nom G. tripunctum doit etre placee 
en synonymie avec G. seignaciana Crosse et Fischer qui fut decrite de Madagascar, et 
G. madagascariensis Bavay et Germain doit leur etre reunie. En 1954, W. Adam avait 
souligne la variabilite de G. seignaciana (p. 800), il avait fait remarquer Fanalogie qui 
existe entre tripunctum et seignaciana (p. 802) et note le peu de difference entre G. mada¬ 
gascariensis et G. seignaciana (p. 803). Depuis lors, il nous a prete un lot de millliers d'indi- 
vidus, recoltes par Decary a Ambovombe et permettant d’apprecier toute la variabilite 
ile ces echantillons qu’il avait etiquetes G. madagascariensis. Et il nous a ecrit qu’il nous 
laissait le soin de decider s’il fallait reunir madagascariensis a seignaciana. 

Apres examen du type de G. seignaciana, qui avait ete mal figure et dont nous donnons 
iei une representation a plus fort grossissement (fig. 11), et celui des echantillons de Bavay 
et Germain de G. madagascariensis, et apres avoir pu etudier par ailleurs deux echantil- 


218 , 2 
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Ik.. 11. — Gaslrocopla seignaciana Cr. et F. Holol.ype. 


Ions des Comores que nous avions d’abord etiquetes G. seignaciana, ainsique d’autres eehan- 
tillons des Comores pretes par W. Adam et etiquetes G. Iripunctum, enfin apres avoir reeonnu 
parmi les milliers d’echantillons d’Ambovombe des specimens pratiquement identiques 
a eliaeune des categories avee tous les intermediaires possibles, nous n’hesitons pas a reunir 
le tout. Notons aussi que nous venons de faire eonnaitre en 1971 que G. seignaciana n’liabite 
pas seulement Madagascar et les Comores, mais aussi l’ile Europa, Nous ne serions d’ailleurs 
pas etonnes qu’il faille aussi reunir a eette espeee G. microscopica Martins (1898), de Maurice, 
eoinine le suggerait Pilsbuy (1918 : 132). 



Fig. 12. — Gastrocopla seignaciana Cr. ct F. Variation. 


M. Adam nous a aussi envoye an exemplaire de Diego-Suarez, baie des Amis. 

Au Museum de Paris, nous avons, en y eomprenant le type, huit eehantillons de G. 
seignaciana, dont l’un, reeolte par G. Petit en 1925, vient de Morombe, loealite nouvelle 



MOLLUSQUES TERRESTRES DE MADAGASCAR 


483 


situee, comme Ambovombe, dans le Sud-Ouest. Les quelques provenances connues pour 
cette espece se trouvent done reparties dans toute l’ile. 


32. Pupoides coenopictus Hutton (?) 
(Fig. 13 et 14) 


Pupa coenopicta, Hutton, 1834 : 85, 93. 

Dans les materiaux indetermines du Museum de Paris, sc trouvait un lot de huit 
Pupoides, recoltes par J. Millot en 1949 dans un fond de pirogue sur le Kamory, riviere 
affluente du Betsiboka, dans le nord-ouest de Pile. 

C’est la premiere fois que des Pupoides sont signales de Madagascar. 

La localite la plus proche est Pile Europa, d’ou Fischer-Piette et Bedoucha (1964, 
Bull. Mus. natn. Hist, nat., Paris : 502), out signale P. calaharicus Boettg., mais les echantil- 
lons de Madagascar ne sont pas semblables a ces derniers, de sorte que nous ne pouvons 
pas leur donner le meme nom, bien que nous considerions tres vraisemblable que calaha¬ 
ricus soit destine a etre reuni a coenopictus. 




Pig. 13-14. —• Pupoides coenopictus Hutt. 


Nous pensons que nos echantillons de Madagascar se rattachent a coenopictus, parce 
que leur aspect general est exactement celui d’echantillons recoltes par Monod an Sahara 
et mentionnes sous ce nom par Fischer-Piette ( J. Conch., Paris, 89 : 234) ; ils n’en different 
que par leur taille un peu plus petite. L’absence ou la presence de dents n’est pas signifi¬ 
cative — Pun d’eux en possede line legere — et nous avons de Goree (Senegal), collection 
Letellier, un lot de trente-deux echantillons dont les uns out une dent et d’autres pas, 
avec tous les intermediaires. 

Mentionnons aussi que Dautzenberg (1890, Mem. Soc. zool. Fr. : 129, pi. I, fig. 4 
a 4 b) a eu de Bakel (Senegal) des exemplaires dont celui qu’il figure a une dent ; la grande 
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figure qu’a donnee Pilsbry (1920, Man. Conch., 26 ; 136-137, pi. 13, fig. 14) d’un autre de 
ces exemplaires ne presente pas de dent. 

Eli raison de la grande distance qui separe Madagascar du Sahara et du Senegal, nous 
croyons devoir inettre un point d’interrogation a la suite de notre determination. Et, pour 
aider nos lecteurs a se faire une opinion, nous figurons deux de nos exemplaires de Madagas¬ 
car. 


33. Pupisoma orcula Benson 


Helix orcula Benson, 1850 : 251. 

Pupisoma orcula Bens., Burnup, 1912 : 45 ; Pilsbry, 1920 : 31, pi. 2, fig. 1, 2, 3, 4, 5 ; Connolly, 
1939 : 413, text-fig. 33 ; VV. Adam, 1954 : 807, fig. 24 B ; Fischer-Piette et Ytjkadinovic 
(sous presse). 

Dans des recoltes de Waterlot etiquetees de « Madagascar, Tananarive », se trouvait 
un exemplaire de cette espece et dans la collection Dautzenberg a Bruxelles se trouvaient 
deux lots, determines par nous com me P. orcula, venant de Tananarive aussi. Cette espece 
est tres largement repartie jusqu’au Japon. 

C’est la deuxieme espece de Pupisoma signalee a Madagascar, la premiere etant Pupi¬ 
soma. dioscoricola C. B. Adams. 


34. Pupisoma waterloti n. sp. 

(Fig. 15 a 18) 


M. Waterlot a recolte autrefois a Tananarive douze echantillons, conserves depuis 
lors dans les materiaux non determines du Museum de Paris, d’une espece que nous hesi- 
tons a rap]iortcr aux Pupisoma en raison de sa forme tres basse, mais qui leur est analogue 
par son ombilic qui l’ecarte du genre Punctum par exemple. 

Ces echantillons etant sales (et bien difficiles a nettoyer) sauf un, c’est ce dernier que 
nous prenons pour type bien qu’il ne soil pas le plus grand. 




Fig. 15-18. — Pupisoma waterloti n. sp. llolotypc. 
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Description du type 

Dimensions approximatives : hauteur 1,5 mm ; largeur 2 mm. Trois tours de spire, 
dont la croissance est rapide, separes par une suture profonde. L’ombilic, assez large, est 
a moitie convert par une dilatation de la partie superieure de la columelle. La euticule 
est brun clair et presente de fortes cotes obliques tres fragiles (environ vingt-cinq sur le 
dernier tour), et entre elles on voit d’autres cotes plus faibles et qui sont irregulieres. La 
base presente des ligncs spirales tres faibles et tres serrees. 

Le plus grand des paratypes a environ 2,4 mm de large, pour trois tours et demi de 
spire. Les gros plis de la euticule peuvent porter a la peripherie des saillies inclinees vers 
l’avant (fig. 18). 


Rapports et differences 

La moius elevee des autres Pupisoma que nous connaissions est la variete depressa 
Pilsbry (1905, Proc. Acad. nat. Sci. Philad. : 710 ; 1920, Man. Conch., 26 : pi. 2, fig. 13) de 
P. japonicum Pilsbry, dont la hauteur est de 92 a 96 % du diainetre alors que chez notre 
espece ee rapport est 75%. P. japonicum s’ecarte aussi de notre espece par le caractere beau- 
coup moins costule de sa surface. Les plis de la surface de notre espece rappellent ceux de 
P. steudneri JcK. (Tryon, Man. Conch. : 35, pi. 2, (fig. 6 fig. a-d) par exemple, mais sa 
forme generalc est beaucoup plus plate. 


35. Conulinus rufoniger Reeve 
Bulimus rufo-niger, Reeve, 1849 : pi. 59, fig. 395. 

Buliminus rufoniger Reeve, Crosse et Fischer in Grandidier, 1889 : pi. 21, fig. 3. 

Buliminus ( Pachnod.es ) rufo-niger Reeve, Robert, 1900 : 630, pi. 96, iig. 10. 

Pachnodes rufoniger Reeve, Ancey, 1902 : 80. 

Edouardia rufoniger Reeve, Fischer-Piette, 1964 : 75. 

Dans les materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenbf.hr) se trouvait 
un exemplaire de cette espece, marque du nord-est de Madagascar, qui surpasse tres nette- 
ment par ses dimensions ceux que nous avons en collection ainsi que les figures de la biblio¬ 
graphic. II mesure 20 mm de haut sur 13 mm de large. 


36. Succinea mascarenensis Nevill 

Succinea mascarenensis, Nevill, 1870 : 414. 

Succinea neeilli, Crosse, 1873 : 141 ; Crosse, 1874 : 231, pi. VIII, fig. 2. 

Succinea ( Tapada) mascarenica Nev., Boettger, 1890 : 91. 

Succinea mascarena Nev., Martens, 1898 : 25, pi. 2, fig. 17. 

Succinea ( Amphihina) mascarenensis Nev., Germain, 1921 : 215. 

Succinea nevilli Crosse, Fischer-Piette, 1950 : 81. 

Cette Succinea des lies Mascareignes a ete citee de Nossi-Be par Boettger. 
Nous n’en avons pas d’echantillons dans nos collections de Madagascar. 
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37. Succinea striata Krauss 
Succinea striata, Krauss, 1848 : 73, pi. IV, lig. 16. 

Succinea striata Krauss, Crosse, 1881 : 202 ; Crosse et Fischer, 1889 : pi. 23, fig. 1, 1 a, 1 b ; 

Connolly, 1939 : 441, pi. XV, lig. 3-4. 

Cette espece, decrite d’Afrique du Sud, a ete retrouvee a Nossi-Be par Crosse. Lin 
echantillon de la collection Dautzenberg permet de citer unc autre provenance, celle de 
Diego-Suarez, baie des Amis. Et les collections du Museum de Paris nous indiquent deux 
autres localites : Ivolina (cote Est), citee par G. Petit, et Fort-Dauphin (Sud), citee par 
Decary. Ces provenances sont reparties d’un bout a l’autre de Madagascar, ce qui montre 
que toute Pile est favorable a cette espece. 

Nous avons examine l’echantillon figure par Crosse et Fischer. C’est bien une S. striata 
Kr. Boettger seinblait suggerer 1’exemplaire de Nossi-Be sc rapportait en fait a S. masca- 
renensis (voir cette espece). Mais il faut remarquer que Boettger ne citait que le texte de 
Crosse, et il semble qu’il ait ignore que Crosse et Fischer ont ensuite donne une figure. 


38. Zonitoides elegantula Pfeiffer 
Zonitoides elegantula, Testud (non Pfeiffer), 1965 : 152. 

M. le Pr W. Adam, ayant au Musee de Bruxelles des echantillons de cette espece venant 
de Tananarive (nous en avons aussi retrouve dans nos collections), nous a fait constater 
qu’elle differait de l’espece mexicaine. Il faudra done la reetudier. 


39. Zonitoides arboreus Say 

Helix arboreus, Say, 1817 : pi. 4, fig. 4. 

Zonitoides arboreus Say, Paulian, 1955 : 226 ; Testud, 1965 : 151 ; Fischf.r-Piette, Blanc, 
Salvat (sous presse). 

Cette espece a tres large repartition n’etait connue a Madagascar que de localites du 
Centre-Est. Nous avons retrouve, dans les recoltes faites par Decary, un specimen de 
Diego-Suarez, ainsi qu’un echantillon recolte par J. Millot a Behcngy, localite situee au 
sud de Tananarive, un peu plus au sud-ouest que les premieres connues. 


40. Euconulus micra Morelet 
(Fig. 19 a 21) 

Helix micra, Morelet, 1882 : 186, pi. X, fig. 2. 

IJyalina (Conulus) micra Morelet, Tryon, 1886 : 176, pi. 53, fig. 59-60. 

Nanina helcillensis, Crosse et Fischer in Grandidier, 1889 : pi. 19, fig. 4, 4 a 4 6 
Macrochlamys helcillensis Cr. et F., Dautzenberg, 1894 : 94. 

« Nanina » helcillensis Cr. et F., Chevallier, 1964 : 29. 
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Kalidos helvillensis Cr. et F., Fischer-Piette, Bedouciia, Salvat, I960 : 22. 

Euconulus micro Morelet, Fischer-Piette et Vukadinovic (sous presse). 

Apres l’examen d ’Euconulus micro, des Comores, qui selon Morelet se trouve aussi 
a Nossi-Be, nous lui avons compare Fechantillon de Crosse et Fischer de Nanina hels’il- 
lensis (Nossi-Be), especc qui fut rangee par Dautzenberg dans les Macrochlamys et par 
nous dans les Kalidos ; nous avons constate Fidentite de cette forme avec E. micro : voir 
nos figures de cet exemplaire qui n’avait ete represents qu’avec un grossissement insuffi- 
sant. Nous avons aussi trouve, dans les reserves de materiaux indetermines du Museum 
de Paris, un echantillon de Decary, cite par lui de Madagascar, malheureusement sans 
localite precise, et nous avons regu de J. Millot un echantillon de la foret d’Ankarafant- 
sika. Cette localite est dans le Nord-Ouest inais Lien plus au sud que Nossi-Be. 



41. Kaliella barrakporensis Pfeiffer 

Helix barrakporensis , Pfeiffer, 1852 : 415, n° 9G9, pi. 147, lig. 20-22. 

Kaliella barrakporensis Pfr., Fischeh-Piette, Bedoucha, Salvat, 1966 : 1, 2, 3. 


J. Millot a recolte des echantillons a Joffreville (nord de File), Anosibe et Angavo- 
kely (dans le centre-est de File), provenances nouvelles dans Faire de repartition deja 
connue (inoitie nord de File). 


42. Kalidos piperatus Fulton 

Xesta piperata, Fulton, 1901 : 103, pi. IX, fig. 7. 

Propebloyetia piperata Fulton, Fischer-Piette, Salvat, 1964 : 163. 

Kalidos piperatus Fulton, Fischer-Piette, Bedoucha, Salvat, 1966 : 16, 17, 18, fig. 9. 


Dans les materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg) se trouvaient 
deux exemplaires de K. piperatus recoltes par Decary en foret, a Tranoinaro, au nord-est 
de l’Androy, provenance nouvelle dans la region d’ou l’espece etait deja connue. 
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43. Kalidos mangokyanus Fischer-Piette et Salvat 

Propebloyetia mangokiana, Fischer-Piette et Salvat, 1904 : 166, pi. X, lig. 7 a 9. 

Kalidos mangokianus F. et S., Fischer-Piette, Bedoucha, Salvat, 1966 : 18 ; Fischer-Piette, 
Blanc, Salvat (sous presse). 

Dans les materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg), se trouvaient 
deux lots que nous avons rapportes a cette espece et qui venaient de deux localites nouvelles : 
Antaramaitsy (region de Bevoalavo, sud-ouest de Madagascar), et Beantengy, localite que 
nous n’avons pas pu situer. 


44. Kalidos tsialangiensis n. sp. 

(PI. I, 8 a 14) 

Espece fondee sur un lot de neuf echantillons de la collection Dautzenberg et ayant 
pour provenance Tsialangy, localite situee a 15 km a 1’est de Bevoalavo, sud-ouest de 
Madagascar. 


Description de l’holotype (pi. I, 8 a 11) 

Hauteur 14 mm ; largeur 20 mm ; dimensions de l’ouverture 8 mm de haut sur 9 mm 
de long. Cinq tours assez bombes, separes jiar une suture simple mais bien marquee. Ombilic 
tres etroitement perfore. La base est separee du dessus du tour par une carene emoussee. 
Cette base est peu sculptee, elle presente des stries de croissance de force et d’ecartement 
irreguliers, mais, dans l’ensemble, peu elevees et peu serrees. Le dessus dcs tours presente 
une sculpture plus forte, bien visible des le deuxieme tour. Ce sont des cotes de croissance 
plus nombreuses que cedes de la base, plus elevees, irregulieres dans leur elevation comme 
dans leurs intervalles. L’aspect general est crayeux avec un semis assez serre de points 
ou de petites taches de conleur brun fonce (moins serre sur la base), sauf pour le premier 
tour qui est uniformement brun a l’interieur de l’ouverture de cette meme couleur. 

Paratypes (pi. I, 12 a 14) 

Ce sont tous de jeunes specimens (moins de tours) ayant de 16 mm sur 10 mm a 10 mm 
sur 6 mm. Plus ils sont petits, plus la carene est marquee, elle arrive a n’etre nullement emous- 
see. 


Rapports et differences 

Cette espece est tres proche de K. piperatus pour ce qui est de la forme de la spire (meme 
angle! au sommet, meme degre de bombement des tours) ; elle lui est comparable par sa 
sculpture et par son ornementation coloree (semis de points et taches). Mais K. piperata 
a une ligne spirale foncee a Fequateur et n’est pas carenee, meme chez les individus jeunes. 
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K. chasteltii, espece plus grande, a le sommet plus aplati et moins de taches qui sont plus 
grosses. K. bathiei a une carene plus forte, une ligne de coloration sous-carenale, une sculp¬ 
ture de croissance plus forte et plus reguliere qui est coupee par une striation spiralc. 


45. Kalidos antsepokensis n. sp. 

(PI. 11, 15 a 17) 

Espece fondee sur un lot d’echantillons recoltes par G. Petit en 1925 sur les dunes 
littorales d’Antsepoke, dans la province de Tulear, sud-ouest de Madagascar. 

Description de l’iiolotype 

Hauteur 7 mm ; diametre 10 mm. Cinq tours deux tiers, peu bombes, la spire evoque 
done un cone, cependant les tours sont legerement en escalier (etages). Suture peu pro- 
fonde, separee de la pente du cone par le dessus de la tres courte marchc dont nous venons 
de parlor. De cette suture se degage, au debut du dernier tour, une carene assez peu marquee 
et qui se poursuit jusqu’a l’ouverture meme. Cette ouverture est peu elevee. La columelle 
est assez verticale, et elle se dilate tres peu en baut, de sorte qu’elle n’empeche pas de voir 
l’ombilic, qui est assez etroitement perfore. La sculpture, sur la base, ne montre quo la 
striation de croissance sans stries spirales. Le dessus des tours presente une sculpture crui¬ 
ser : d’une suture a l’autre se voient trois stries spirales assez regulierement cspacees, qui 
decoupent la sculpture de croissance (faite de costules ti es fines, tres serrees, ties regulieres), 
Chaque trongon de costule de croissance compris entre deux stries spirales constituc un 
arc de cercle dont le centre de courbure se trouverait en arriere (e’est-a-dire en allant vers 
le sommet et non en allant vers l’ouverture). Le test, assez opaque, est d un blanc calcaire 
comme teinte de fond (|iremier tour compris) ; legerement en dessous de la carene se voit 
une ligne gris brun clair ; deux autres, plus legeres, apparaissent sur le dessus et deux encore 
se trouvent sur la base ; elles sont moins pales que celles du dessus et moins cspacees. 


Paratypes 

Les dimensions varient de 7 mm sur 10 mm a 5 mm sur 8 mm (pour quatre tours), 
mais les proportions sont peu variables ; la sculpture est peu variable ; la coloration l est 
davantage, le nombre des lignes colorees pouvant etre de neuf et leur teinte pouvant etre 
d’un brun plus fonce que chez le type. Chez tous la ligne situee juste a'U-dessous de la carene 
est en position constante, et chez tous cette ligne est un peu plus visible que les autres. 


Rapports et differences 

K. androkae F. et S. est 1’espece la plus voisine par la forme, elle est seulement un peu 
plus bombee que la notre, mais sa sculpture est tres differente, les cotes de croissance sont 
tres proeminentes et constituent une veritable plication ; il n’y a que quelques brefs tron- 
fons de stries spirales et il n’y a pas de lignes spirales de coloration. La sculpture de A. ant- 
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sepokensis presente a pen pres la meme disposition que eelle de K. tnangokianus, dont 
K. antsepokensis n’cst peut-etre qu’une variete. Mais mangokianus a les tours nettement 
plus bombes, avee une suture plus profonde et un etagement (paliers) plus etendu ; ses 
cotes de croissanee sont plus fortes, ses stries spirales peuvent etre plus nombreuses (trois 
a cinq), l’ombilic cst plus large, et la coloration est nettement differente ; le premier tour 
est de teinte foncee, l’interieur de l’ouverture est brun, il n’y a pas de lignes spirales de 
coloration tandis qu’il y a des lignes verticales jaune fonce et un semis de taehes brun-noir. 


46. Kalidos lamyi Fischer-Piette et Bedoucha 

Kalidos lamyi F. et B., Fischer-Piette, Bedoucha, Salvat, 1966 : 19, pi. 1, fig. 10, 11, 12. 
Kalidos lamyi F. et B., Fischer-Piette, Blanc, Salvat (sous pressed. 

Dans des materiaux du Musce de Bruxelles (collection Dautzenberg), nous avons 
trouve un lot de trois exemplaires de K. lamyi cites de Sakaramy, localite nouvelle de 
l’extreme nord comme les provenances deja connues, et un autre exemplaire, de la mon- 
tagne des Frangais (localite deja connue), et qui est remarquable par sa hauteur : 17 mm 
de haut sur 19 mm de large, ce qui aceentue le caractere de variabilitc exprime en 1966 : 19. 


47. Kalidos microlamyi n. sp. 

(PI. II, 18 a 20) 

Des individus qui ne sont peut-etre que des formes naines de K. lamyi sont deerits 
par nous sous un nom different, en attendant des intermediaires de taillc que nous n’avons 
pas. Ce ne sont pas en tous cas des specimens jeunes, car ils peuvent avoir plus de tours 
que tous les lamyi que nous connaissons aetucllement. Ces petits exemplaires, assez variables, 
ont deux origines dilferentes. Les uns, parmi lesquels nous avons designe le type, viennent 
de materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg) et ils proviennent du cap 
Diego (quatre exemplaires) et dc la montagne des Frangais (un individu). Les autres se 
trouvaient melanges avec des K. hova Odhner du Museum de Paris, provenant d’Ampa- 
rimgidro (dans la region de Majunga) et recoltes par G. Petit (1925) dans une excavation ; 
ils sont au nombre de quatre. 

Description de l’iiolotype 

C’est l’individu ayant le plus grand nombre de tours que nous designons comme holo- 
type. Hauteur 4 mm ; largeur 6,5 mm. Sept tours de spire, separes par une suture peu 
marquee. Une carene faible qui forme saillie par rapport au reste de la surface du test separe 
la spire, en forme de cone surbaisse, de la base dont le profil est legerement subrectangulaire. 
II resulte de ce dernier detail que l’ouvcrture ne fait presque pas saillie vers le bas, et n’est 
done qu’un croissant assez mince. L’ombilic, tout en etant de tres faible diametre, est plus 
important que chez beaucoup d’autres Kalidos (compte tenu de la tres petite taille de cette 
espece) ; de plus, il n’est nullement cache par le bord columellaire de 1’ouverture, qui ne 
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subit presque pas de dilatation a son extremite superieure. Le test parait lisse ; a la loupe 
il montre de tres faibles stries de croissance tres irregulieres, mais aucune sculpture spirale. 
La couleur est blanche. 


Paratypes 

11 se montrent assez variables. Ceux d’Ainparimgidro sont moins blancs, mais ils sont 
subfossiles. Les dimensions et rapports sont les suivants : 


r en mm 

Hauteur en mm 

L/H 

8, 

4,5 

1,8 

8 

4,2 

1,9 

7 

4,2 

1,7 

7 

4 

1,7 

6,5 

4 

1,6 

6 

3,5 

1,6 

5,5 

3,5 

1,6 

5,5 

3 

1,8 

4,5 

2,5 

1,8 


Certains de ces paratypes sont depourvus du caractere individualise (saillant) de la 
carene ; certains, ineme, ne sont pas subcarenes, tout en conservant la forme subquadran- 
gulaire du prolil du dernier tour. 


Rapports et differences 

Cette forme est tres proche de K. lamyi, en particulier par la forme subquadrangulaire 
du contour du dernier tour, ainsi que par les caracteres de la sculpture et de la couleur. 11 
semble y avoir des differences nettes dans l’importance de l’ombilic, plus grand chez micro- 
lamyi, dans le bord columellaire de l’ouverture, qui presente generalement chez micro¬ 
lamyi une dilatation encore plus insignifiante que chez lamyi et dans le mode d’enroule- 
ment, qui est plus serre dans les premiers tours de microlamyi que chez lamyi (compte tenu 
de la difference des tailles). La difference la plus grande au premier abord est celle de la 
taille : les microlamyi ne depassent pas 8 mm alors que lamyi atteint 20 mm. Nous avons 
sous les yeux tous les echantillons connus de lamyi, et le plus petit d’entre eux a 17 mm 
pour un nombre de tours de cinq et demi, alors que les deux plus grands exeinplaires (8 mm) 
de microlamyi ont six et six tours et demi. 

Nous inelinons a penser que microlamyi est une espece distincte de lamyi ; e’est l’avenir 
qui decidera en apportant peut-etre des intermediates pour la taille et pour les autres 
caracteres. 

Dans notre classification generale, nous plagons K. microlamyi aussitot apres K. lamyi. 
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48. Kalidos tranomarensis n. sp. 

(PI. II, 21 a 23) 

Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg), se trouvait 
un lot de quatre echantillons, recoltes par Decary eii 1931 eii foret, a Tranomaro, au 
nord-est de l’Androy. Nous pensons qu’il s’agit d’une espece nouvelle. Elle semble peu 
variable. Elle est tres fragile du fait de la minceur du test, et un seul exemplaire, qne nous 
prenons pour type, avait une ouvertnre intacte. 

Description de l’iiolotype 

Hauteur 8 mm ; largeur 13 mm. Enroulement a croissance assez rapide. II en resulte 
que la spire, de prof’ll, est fort reduite par rapport au dernier tour. Suture canaliculee. Cinq 
tours. Le dernier parait subcarene a son debut, mais il ne Test plus en arrivant a l’ouverture. 
Ombilic plutot etroit et en partie couvert par une dilatation du bord columellaire de l’ouver- 
ture, mais permettant cependant de voir jusqu’au premier tour. Costules de croissance 
visibles a Paul nu, tres irregnlieres en force et en ecartement. Avec un grossissement supe- 
rieur a 10, on voit une sculpture spirale consistant en tres fines lignes flexueuses tres serrees, 
qui franchissent les costules de croissance sans s’interrompre. La sculpture est la meme 
sur la base que sur le dessus. Test tres mince, transparent, luisant, de couleur jaunatre 
corne, tres claire, encore plus claire sur la base que sur le dessus. 


Paratypes 

Ils sont tres semblables au type et de dimensions analogues, toutefois le type n’est pas 
le plus grand car un paratype a 8,5 mm sur 14 mm, et signalons aussi qu’un des ecbantil- 
lons n’a que des stries de croissance tres faibles, tout en ayant la meme striation spirale 
que les autres. 


Rapports et differences 

L’espece la plus proclie est K. humbloti Ancey pour la forme generale, mais les tours 
de K. tranomarensis s’accroissent plus vite, leur sculpture spirale n’est pas flexueuse et leur 
coloration est plus foncee. Dans notre classification generale, nous plagons notre espece 
aussitot apres K. humbloti. 


49. Kalidos oleatus Ancey 
Hemiplecta oleata, Ancey, 1902 : 65. 

Kalidos oleatus Ancey, Fischer-Piette, Bedoucha, Sai.vat, 1966 : 27, pi. Ill, fig. 15 a 17 ; Fischeh- 
Piette, Cauquoin, Testud, 1973. 

M. Blanc a recolte en 1968 dans la reserve de Marojezy (au-dessus d’Antalaha entre 
700 et 2 000 m), localite nouvelle, trois echantillons de K. oleatus. En 1970, parmi les echan- 
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tillons envoyes par le Musee de Bruxelles, s’en trouvait un de Mananara, localite nouvelle 
situee aussi dans l’aire de repartition deja connue. Pour les deux localites nouvelles voir 
notre carte, figure 1. 


50. Kalidos balstoni Angas 
Helix balstoni, Angas, 1877 : 528, pi. 54, fig. 5. 

Kalidos balstoni Angas, Fischer-Piette, Bedoucha, Salvat, 1966 : 31, fig. de radule p. 11. 

J. Millot, en 1953, a recolte un jeune exemplaire a Sandrongato, au nord (57 km) 
d’Anosibe. M me Blanc en a recolte un autre a Ranomafana (est de Fianarantsoa). 

Ces deux localites sont dans l’aire de repartition deja connue. 


51. Kalidos delphini n. sp. 

(PI. II, 24 a 27) 

Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenherg), sc trouvait 
un lot dc quatre echantillons avec unc etiquette de Dautzenberg portant : « Trochona- 
nina n. sp. ! (t. Ancey) forets de Fort-Dauphin Madagascar Sikora 28.5.99 ». 

Nous pensons, nous aussi, qu’il s’agit d’unc espece nouvelle. Les quatre exemplaires 
ont la memo forme generale, mais la description de hairs caracteres nous montrera que 
I’espece est tres variable a d’autres points de Vue. 


Description du type 

Hauteur 7,5 mm ; largeur 8,5 mm. Spire conique ; la base assez renflee en est separee 
par une carene bien individualisee. Six tours et demi, separes par line suture non dentelee 
mais on Ton voit deja la carene. Ombilic tres etroit, presque cache par uue expansion du 
haut du bord columellaire de l’ouverture. La sculpture comporte des stries de croissance 
qu’on devine a l’ceil uu ; elles sont assez regulieres, plus fortes et moins nombreuses sur la 
base que sur le dessus des tours. De plus, sous un grossissement superieur a 10, se voient 
des stries spirales tres fines, serrees, bien regulieres, sans difference entre le dessus des 
tours et la base. La coloration est blanche avec, sur le dessus, une bande spirale brune occu¬ 
pant la moitie inferieure de chaque tour, mais se clarifiant au voisinagc immediat de la 
carene. 

Paratype 11° 1 

Taille 7,5 sur 9 mm. Pas d’autres differences avec le type. 

Paratype n° 2 


Taille 6,5 sur 8,2 mm. La carene est la mcme. La sculpture est differente : les stries 
de croissance sont plus regulieres et plus nombreuses que pour les deux exemplaires pre- 
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cedents, et de leur plus grande force resulte que, sur la base, ce sont presque des cotes. 
La coloration est differente. La teinte de la base est un brun tres clair tirant sur le gri- 
satre ; sur le dessus, cette meme teinte borde la carene, puis une zone se delavant vers le 
haut lui succede, qui 11 ’a done la couleur brunc qn’a sa base. 


Paratype ii° 3 

Taille 7 mm sur 8 mm. Cet exemplaire differe profondement des autres par 1’absence 
de carene, la base n’etant delimitee, par rapport au-dessus du tour, que par une courbure 
plus marquee dans la region de l’equateur. La sculpture et la coloration sont les mernes 
que chez le type et le premier paratype. 


Rapports et differences 

L’espece la plus proche est Kalidos acutus ; en particulier la carene (lorsqu’elle existe 
chez K. delphini) est la meme. Mais K. aculus a son angle au sommet plus aigu ; il presente 
une legerc concavite du prolil de la spire ; l’enroulemcnt est un peu plus serre (en compre- 
nant un meme nombre de tours), la sculpture est faite de cotes spirales, qui sur le dessus 
sont visibles a 1’ceil nu, et nos quatorze cxemplaires sont de coloration uniforme. Dans 
notre classification, nous plagons cette espece aussitot avant K. acutus. 


52. Macrochlamys stumpfii Boettger 
Macrochlamys stumpfii , Boettger, 1889 : 43. 

Macrochlamys stumpfii. Boettger, Crossf, et Fischer in Grandidif.h, 1889 : pi. 19, fig. 5, 5 a, 
5b; Fischer-Piette, Bedoucha, Salvat, 1966 : 6; Fischer-Piette, Cauquoin, Testud, 
1973. 

Une recolte de cette espece a ete faite par J. Millot dans la foret de Manjakatompo, 
localite nouvelle situee dans le centre-est de File, et M. Blanc a recolte en 1968, dans la 
reserve de Marojezy (au-dessus d’Antalaha entre 700 et 2 000 in), autre localite nouvelle, 
cinq echantillons de cette espece. 


53. Sitala gromatica Godwin-Austen 

Sitala gromatica, Godwin-Austen, 1882 : 32-33, pi. 10, fig. 5-6. 

Nanina (Sitala) gromatica G.-A., Tryon, 1886 : 53, pi. 25, lig. 11 et 12. 
Sitala gromatica G.-A., Fischer-Piette, Bedoucha, Sai.vat, 1966 : 46. 


Cette espece connue de l’lnde a ete retrouvee par J. Mii.lot a Madagascar en deux loca- 
lites, Mandraka et Manjakatompo. II Fa egaleinent recolte a Angavokely. Ces trois loealites 
se trouvent dans une meme region, dans FEst, au centre de File. 
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54. Sitala recondita Godwin-Austen 

Sitala (?) recondita, Godwin-Austen, 1883 : 75, pi. XIII, fig. 4 a 4 C. 

Nanina (Sitala) recondita G.-A., Tryon, 1886 : 60, pi. 26, fig. 52. 

Sitala recondita G.-A., Fischf.r-Piette, Blanc, Salvat (sous presse). 

Cette espece de l’lnde n’etait connue de Madagascar que par un echantillon sans pro¬ 
venance plus precise, recolte par Decary. 

Nous en avons un autre, recolte par J. Millot en 1946 a Tsiafajavora, localite situee 
a peu pres exactement au centre de Madagascar, a 100 km au sud-ouest de Tananarive. 

55. Sitala ambovombeensis n. sp. 

(Fig. 22 a 25) 

Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenbekg) se trouvait 
un lot de quatre specimens, avec 1’etiquette suivante : « Sud d’Ambovombe, dans amas 
de detritus rassembles apres unc forte pluie dans les dunes, 15.6.1931, R. Decary ». 


Description de l’uolotype 

Hauteur 1,5 mm ; largeur 2,9 mm. Profil a peu pres conique, les tours etant peu ren- 
fles, mais avec le sornmet non pointu. Cinq tours, a enroulement serre. La sculpture spirale 
consiste uniquement en une faible carene qui se degage de la suture au debut du dernier 
tour et suit l’equateur de celui-ci jusqu’a l’ouverture. Les tours sont separes par une suture 
d’aspect denticule. Une costulation de croissance, bien visible, tres oblique, tres reguliere, 
assez serree, presente la particularite de franchir la carene en renforgant done la saillie de 
celle-ci a chaque intersection, et confere ainsi a cette carene un aspect denticule. C’est 
evidemment a cette particularite qu’est du aussi l’aspect denticule de la suture. Les cotes 
de croissance ne sont pas rectilignes : chacune constitue une flexuosite, meme si on la regarde 



Fig. 22-25. —• Sitala ambovombeensis n. sp. Ilolotype. 
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en face. Sur ja base, leur force diminue ainsi que leur regularity et leur nombre, mais clles 
vont jusque dans l’ombilic. Get ombilic, bien qu’etroit, laisse voir sa profondcur. Le bord 
columellaire de l’ouverture ne l’entame qu’a peine. L’entonnoir ombilical est pen evase. 
La base etant peu renflee, l’ouverture est beauconp plus longue que haute. La coquille, 
transparente, est d’un blanc pur et luisant. 


Paratypes 

Ce sont de jeunes specimens, de deux et trois tours. Us montrent eux aussi les cotes 
de croissance qui franchissent la carene et l’aspcct denticule de la suture. 


Rapports et differences 

Par sa forme generale, cette espece ressemble bcaucoup a S. soulaiana F. et T. Elle 
s’en distingue par ses tours un peu plus renfles, son ombilic nettement moins etroit et, 
surtout, par sa sculpture beaucoup plus forte et qui franchit la carene qui, si elle n’etait 
pas ainsi renforcee aux points de franchissement, serait au contraire plus faible que celle 
de S. soulaiana. 

Par rapport a S. kigomaensis Germain [Bull. Mus. natn. Hist. nat. Paris , 191.9 : 351, 
fig. 32-33), du Tanganyka, notre espece est plus grande, plus aplatie, sa carene est plus 
marquee, et S. kigomaensis a one sculpture spirale (sur la base). 

Alors que S. soulaiana. habite le nord-est de Pile, S. ambovombeensis est du Sud-Ouest. 

Dans notre classification des Sitala de Madagascar, nous plagons cette forme aussitdt 
apres S. soulaiana. 


56. Sitala ankasakasensis n. sp. 

(Fig. 26 a 28) 

Espece fondee sur un specimen unique recolte par Decary en 1930 a Ankasakasa 
(region de 1’Ambongo). La suture paraissait si profonde, que nous nous aper§umes qu’en 
fait, les tours, a partir du troisiemc, s’en etaient separes, en raison d’une tres grande fragilite 
de cette petite coquille transparente. Elle se cassa d’ailleurs en deux pendant 1’execution 
des croquis a la chambre claire, de sorte que la description et la figuration ne seront pas 
aussi satisfaisantes que nous l’aurions souhaite. 



26 




Ere.. 2G-28. — Sitala ankasakasensis n. sp. Holotypo. 
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Diametre 8,5 mm ; hauteur environ 5,5 mm. Six tours. Spire de pro hi a peu pres conique, 
tin peu eoneave, separee par une carene nette de la base, peu renllee. Ouverture basse et 
longue. La fin dti dernier tour est uii peu en retrait de l’enroulcment. Pas de seulpture 
spirale. Stries de eroissance assez regulieres et serrees, obliques. 


IIaPPORTS ET differences 

Le rctrait du dernier tour evoque S. antsingiana F. B. S. (sous presse), espeee bien 
plus haute, S. roedereri F. B. S. (sous presse), de pro hi bien pins eoneave, et S. arx Benson, 
bien plus haute et spiralcment costulee. 


57. Sitala (?) gaudens Fischcr-Piette et Salvat 
Sitala (?) gaudens Fischer-Piette et Salvat, Fischer-Pibtte, Bedoucha, Salvat, 196G : 4G. 

Cette espeee etait eonnue par dix eehantillons, tous venant de la foret de Manjaka- 
jompo. De eettc tneme provenance, nous avons retrouve neuf autres specimens (dont des 
jeunes) en eompletant le tri des materiaux de . 1 . Mii-lot. 


58. Trochonanina (Zingis) milloti n. sp. 

(PI. Ill, 28 a 30) 

J. Millot a reeoltc en 1947, a Abitsitondrona, au nord du fond de la baie d’Anton- 
gyl, deux specimens, fun adulte et l’autre jeune, d’unc espeee que nous eroyons pouvoir 
rattacher aux Zingis. 

Nous prenons l’eebantillon adulte pour bolotype. 

Hauteur 10 mm; largettr 14,2 mm; ouverture ayant 8 mm de bant sur 8,5 mm de 
long. Cinq tours de spire, a croissanee rapide s’accentuant beaueoup pour le dernier 
tour, de sorte que, de prohl, la eoquille apparalt eomine ayant une petite spire saillante 
sur un dernier tour tres debordant. Cette eoquille est tres mince, transparente, luisante, 
d’une teinte paille foncce. La base est relativement convexe. Le bord eolumellaire de l’ouver- 
ture forme en haut une petite expansion triangulaire eaehant eompletement I’ombilie qui 
semble pourtant etre perfore. Le premier tour, paraissant lisse a l’ceil uu, montre it un fort 
grossissement de petits granules ; les autres tours montrent une setilpture de croissanee 
assez forte mais irreguliere, qui sur la base du dernier tour s’attenue et se rarelie. Sur le 
dernier tour se voient en outre dix eotes spirales, loealisees sur le dcssus, et qui sont jtlus 
fortes que les eotes de croissanee. 


Rapports et differences 

Cette espeee est assez proehe de T. (Z.) radiolata Martens (1878, l lonatsb. Berlin, 1 : 
290, pi. I, fig. 8 a 10), de Zanzibar, par sa forme generale avec un sommet degage, et dont la 
taille est voisine ■. 9,5 mm sur 13 mm ; mais notre espeee est un peu moins haute en pro- 


218, 3 
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portion, de sorte que son ouverture est un peu plus allongec, son dernier tour s’elargit 
davantage par rapport aux precedents. A en juger par la figure de Martens, les stries 
de croissance sont plus regulieres chez T. radiolata que chez T. milloti ; ot surtout, T. radio- 
lata a des rayons blancs et one fascie peripherique foncee, tandis que uotre espece cst de 
teinte uniforme. 

Par rapport a Z. keniana Preston (1911, Ann. Mag. nat. Hist., ser. 8, 7 : 467, pi. 11, 
fig. 12), le sommet de notre espece est plus saillant, l’ouverturc est plus allongee et plus 
importante, la sculpture spirale est localisee sur le dessus du tour et elle est plus marquee 
que la sculpture de croissance, tandis que chez Z. keniana, plus fine que la sculpture de 
croissance, ellc existe sur toute la surface. 

59. Trochonanina tulearensis n. sp. 

(Fig. 29 a 31) 

Espece fondee sur un specimen unique recolte par G. Petit en 1926 dans les ravins 
d’lanzamaly, region dc Tulcar. Get cchantillou avait ete mentionric en 1965 par Tested 
dans une etude sur des cspeces introduites a Madagascar, ear elle le rapportait« sous toutes 
reserves » a Trochonanina obconica Pease, dont nous croyons maintenant devoir le distinguer. 



30 31 

Fig, 29-31. — Trochonanina tulearensis a. sp. liololypc. 


Hauteur 2,5 mm | diametre 4,5 mm. Un peu plus de cinq tours, legerement bombes, 
separes par unc suture simple et peu enfoncee. La spire est a peu pres conique. Elle est 
separee de la base par une carenc nette, visible jusqu'a l’ouverturc. Cette ouverture a peu 
de hauteur par rapport a sa longueur. La base n’est done pas tres reuflee, toutefois elle est 
plus haute que la spire. Le Lord columellaire dc l’ouverturc est oblique (non vertical) a 45° en¬ 
viron. II n’entame que tres peu l’ombilic, qui cst peu large sans etre etroit. La sculpture est 
faitc dc cotes dc croissance asscz saillantes, tres regulieres, assez serrccs, qui sur le dernier 
tour franchisscnt la carenc, mais qui sur la base diminuent assez vite dc force et de nombre, 
de sorte que des avant d’arriver a mi-chemin de l’ombilic la base est jiresque lisse. 11 n’y a 
aueuue striation spirale, meme a dc tres forts grossissements. La couleur est d’un blanc 
sale un peu jaunatre sur le dessus, plus blanche sur la base. 

Rapports et differences 

Cette espece est tres proche de Trochonanina obconica Pease, dc File Raiatea (Archi- 
pel de la Societe) oil elle est cantonnee dans lc haut de deux vallees. Toutefois, a en juger 
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par les textes et surtout par les figures donnees par Garrett (1884, ,/. Acad. nat. Sci. 
Philad., 9 : 22, pi. II non pi. 1IIJ lig. 37, 37 a, 37 b), il y a des differences nettes. Notre 
espece est moins aplatie. Sa earene est moins prononcee. La base est plus haute que la spire 
alors que chez T. obconica elle est beaucoup moins haute. La columelle est plus redressee. 
L’ombilic est moins etroit. T. obconica a sa suture « leviter marginate » alors que notre 
espece a une suture simple. Notons aussi que Pease donnait pour dimensions 7 mm X 4,5 mm 
(quotient : 1,55 an lieu de 1,8 pour notre specimen), taille beaucoup plus forte (et Garrett 
disait que son echantillon le plus grand avait 8 mm). Sur la figure de Garrett on peut 
compter cinq tours, done le meme nombre que pour notre echantillon. Pease decrivait 
1’cspece comme ayant six tours, et la figure de Garrett peut evidemment etre erronee. 
Mais, en prolongeant sur un croquis l’enroulement de notre echantillon (avec le meme degre 
d’accroissement) pendant pres d’un tour, on obtient 5,85 mm, ce qui est encore loin des 
7 mm. 


60. Subulina octona Chemnitz 

Subulina octona (Cliemn.), Boettger, 1890 : 90. 

Subulina octona Brug., Odhner, 1919 : 44. 

Subulina octona Chemn,, Germain, 1935 : 440, lig. 4 p. 442; Fischeh-Piette, 'J'estud, 1904 : 
380; Fisciier-Piettis, Catiquoin, Testvd, 1973. 

Cette espece a tres large repartition pantropicalc etait deja connue de tres nombreuses 
localites de Madagascar. 

Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg), se trouvaient 
divers lots de Subulina oclona dont plusieurs etaient de provenances nouvelles : du nord 
an sud : Antsirana (pres Diego-Suarez) ; Mananara (baie d’Antongyl) ; Ankaladina (au 
sud de Majunga) ; Ankarefo (a 1’ouest d’Ambatondrazaka) ; Tamatave. 

De plus, nous avons retrouve au Museum de Paris une recolte faite par M. Decary 
a Ankasakasa (nord du lac Tsarani, Ambongo). 


61. Opeas soulaianus Fischer-Piette et Testud 

Opeas soulaiana, Fischer-Piette et Testud (sous presse). 

Cette espece n’etait connue que de la region d’Antalaha (nord-est de Madagascar)- 
Nous avons trouve dans les reserves de nos collections trois echantillons de Nossi-Be 
recoltes par M. Waterlot ; nous avons en outre rapporte a cette espece une dizaine d’indi- 
vidus de la baie des Amis pres de Diego-Suarez, qui nous avaient ete envoyes a determiner 
par le Musee de Bruxelles oil ils font partie de la collection Dautzenberg. 


62. Opeas clavulinum Potiez et Michaud 

Bulimus clavulinus Pot. et Mich., Morelet, 1860 : 68. 

Opeas clavulinum Pot. et Mich., Fischer-Piette, Testud, 1964 ; 382; Fischer-Pieti e, Cau- 
quoin, Testud, 1973. 
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Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (eolleetion Daijtzenberg), se trouvaienl 
des lots de provenances nouvelles pour cette espeee a large repartition indo-paeifique, 
mais dont, pour Madagascar, on ne connaissait qu’un petit nombre de loealitos, du Nord, 
Nord-Ouest et surtout Centre-Est. 

Ces provenances nouvelles sont, du nord au sud : Antsirana (pres de Diego-Suarez), 
baie des Amis (pres de Diego-Suarez), Mossi-Be, Andriba (au nord de Tananarive) et Anka- 
refo (a l’ouest d’Ambatondrazaka, Centre-Est). 

D’autre part nous avons retrouve des materiaux de la Mission Geay, de la « zone 
eotiere de la provinee de Mananjary », eontenant de tres nombreux individus de eette espeee. 
On voit done qu’elle pent se trouver aussi dans le Sud. 


G3. Opeas decaryi n. sp. 

(Fig. 32) 

Espeee fondce sur un exemplaire unique, reeolte par Deeary, et etiquete de Madagas¬ 
car sans precision de lieu. 

llauteur 4 nun ; diametre maximum 1,5 mm. Six tours, eeux du haut deja rclative- 
ment larges. Ccs tours sont separes par une suture deiitelee, du fait du depart des eotes de 
croissance. Celles-ei sont assez irregulieres dans leur forec et leur repartition, mais, en gene¬ 
ral, fortes et assez distantes les unes des autres ; rares sont celles qui atteignent la suture 
suivante, en general elles disparaissent un ]>eu plus bas que la moitie du tour. L’ouverture 
est pen allongee. Ee bord eolumellaire, bien vertical, est assez large. Pas de perforation 
ombilieale. 



Fig. 32. — Opeas decaryi n. sp. Holotype. 


Rapports et differences 

Elle ressemble a Pseudopeas tuckeri Pfr., de Nouvelle-Caledonie, avee sa suture denti- 
culee, mais notre espeee a l’ouverture plus arrondie. La forme rappelle aussi Opeas far- 
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gesianum lleude, de Chine, mais ce dernier a 10 mm an lieu de 5 mm, et sa description 
ne parlant pas de la suture, on pent penser qu’elle est simple. 

La sculpture evoque celle de Pseudopeas pusillum Morelet, des Comores, mais celui-ci 
a moins de tours et son ouvcrture est plus allongee. Opeas clavulinum Pot. et Mich, est 
bien plus grand, moins large en haut (proportionnellement), et sa sculpture est hien plus 
fine et plus regulicre. 

Par rapport a 0. burnupi et 0. annipacis Connolly (1919, Proc. malac. Soc. Loud. : 
144, fig. 3 et 4), d’Afrique du Sud, notre espece a l’ouverture moins allongee, et ses cotes 
de croissance, plus irregulieres, n’atteignent pas la suture inferieure. 


64. Euglandina rosea Ferussac 

Helix rosea, Ferussac, 1819 : 54 (n° 356), pi. 136, fig. 8. 

Oleacina rosea Fer,, Tryon, 1885 : 38, pi. 7, fig. 95. 

Euglandina rosea Fer., Ranaivosoa, 1970. 

Dans le rapport de II. Ranaivosoa, il est dit quo cette espece, originaire des Bermudes, 
a etc en 1962 transportee a partir de Pile Maurice oil elle etait deja utilisee, a Antalalia, 
Tamatave (station de Plvoloina), puis a Tananarive, pour lutter eontre lcs Achatines. 


65. Ampelita duvalii Petit de la Saussaye 
Helix duvalii, Petit do la Saussaye, 1844 : ; et pi. 93. 

Ampelita duvalii Petit, Fisciikr-Piettf., 1952 : 14; FiscHr.n-Pir.TTE, Garrf.au, 1964 : 141. 

M. Viette nous a remis en 1970 un exemplaire recolte par lui dans la foret d’Andra- 
novory, a 64 km an nord-est de Tulear. C’est one localite nouvelle dans l’aire de repartition 
deja connue. 


66. Ampelita globulus n. sp. 

(PL III, 31 a 39) 

Description de l’holotype (pi. Ill, 31 a 38) 

Recolte par M. Blanc dans la reserve de Marojezy, entre 1 500 et 2 000 m. 

Hauteur 17 mm. Largeur 26 mm. Ouverture : 14 mm sur 14 mm (peristome compris). 
Ombilic etroit, un peu etrangle, ne depassant guere 1 mm de grand diametre a l’interieur. 

Les tours sont bien renfles, du fait d’une suture assez profonde, et a croissance peu 
rapide, de sorte que la forme generale est un peu glohuleuse. Ces tours sont an nombre 
de quatre. 

La sculpture est assez complexe. Elle comporte des cotes de croissance bien visibles 
a l’oeil nu, des cotes spiralcs qui n’existent que sur les deux derniers tours et se voient sous 
line loupe faible, et des granules qui necessitent line loupe plus forte (tres l’aciles a etudier 
sous line loupe grossissant dix fois). 

Les granules existent sur toute la surface separant les cotes de croissance qui sont assez 
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ecarte.es (3 par mm a l’equateur du dernier tour). Ces cotes, qui lie sont pas grauuleuses, 
sont assez fortes, les cotes spirales sont beaucoup moins fortes. Chacune d’elles consiste 
en une ligne de granules, plus larges et plus liauts que ceux que nous avons deerits, et qui 
sont presque jointifs. Ces cotes spirales sont moins nombreuses, plus ecartees, que lcs cotes 
de croissance. Les intersections des deux systemes sont des saillants depassant le rcste 
du relief. 

Sur la base du dernier tour, les cotes de croissance devieunent plus saillantes, tandis 
que les cotes spirales diminuent, a la fois en relief et en frequence. L’entonnoir et lc puits 
ombilical n’en ont plus aucune, mais les cotes de croissance y sont granulcuses touten deve- 
nant moins saillantes, ne depassant plus guere en hauteur les granules des intervalles. 

Le dernier tour pres de 1’ouverture ne s’abaisse que tres peu. Le plan de l’ouverture 
est done relativement peu incline. 

Le peristome est tres peu developpe, ne s’elevant que de 1,5 mm au-dessus de la sur¬ 
face du tour avec laquelle il fait un angle de 75° environ. II n’a pas d’epaisseur, sauf a la 
columelle avec 1 mm. 

La coloration est d un brun-marron tres fonce, avec deux etroites bandes spirales 
orange clair (ocre). A l’interieur de l’ouverture ces bandes se voient en plus clair, de meme 
que le brun s’altere par le grise du calcaire. 


Paratype (pi. Ill, 39) 

M. Blanc a recolte dans la meme region (entre 1 500 et 2 000 m) un second echantillon, 
exactement dc memes dimensions, a sculpture identique, a peristome un peu moins reduit, 
mais dont le systeme de coloration est tres different. En partant de la suture, apparait 
une bande jaune de 2 mm de large, bordee d’une bande brun-noir d’l mm, puis une grande 
surface, allant jusqu’a au-dela de l’equateur, qui est brun clair, ensuite une bande brun-noir 
de 1,5 mm, puis, jusqu’a Fombilic, la teinte est jaune verdatre. Une bande brunatre se 
voit dans le puits ombilical pres de sa bordure, et le reste de l’ombilic reprend la teinte 
jaune verdatre. 


Rapports et differences 

On pourrait se demander si ces individus ne sont pas des A. lamothei Dautz. si on se 
fiait au figures qui ont ete donnees (J. Conch., Paris, 1894, 42, pi. 3, fig. 4). Mais nous avons 
examine le type. Son profil, que la figure altere par une inclinaison de la prise de vuc, est 
plus allonge, la forme generate est bien moins globuleuse, elle est subcarenee, creusee sur 
le dessus du tour, l’ouverture est bien plus inclinee. 

Une seule espece, a notre connaissance, est aussi globuleuse ; e’est A. petiti Fischer- 
Piette (J. Conch., Paris, 1952, 92 : 17, pi. 1, fig. 10 a 12), mais son ouverture plonge vers 
le has, cette ouverture n’est pas isodiametrique, le liombre de tours est plus grand, et il 
n’y a pas de granules. 

Par rapport a A. dingeoni Fischer-Piettc, Bedouclia, Salvat (sous presse, pi. 4, fig. 65 
a 67), le profil est plus globuleux, l’ouverture est moins descendante, moins flexueuse et 
plus pyriforme, l’ombilic est moindre. Le dernier tour n’est pas subcarene, et A. dingeoni 
n’a pas dc granules. 
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Par rapport a A. calida Fischer-Piette, Bedoucha et Salvat (sous presse, pi. 4, fig. 68 
a 71), qui par sa coloration est tres proche de notre type, A. globulus a une suture bien 
plus profonde, les tours sont done plus renfles, et A. calida est subcarenee, son ombilic 
est plus large, et elle n’a pas de granules. 

Dans la classification generate des Arnpelita, cette espece est a placer juste avant A. 
petiti. 

67. Arnpelita lachesis Deshayes var. lachesis s. s. 

Helix lachesis (Ferussac ms.), Deshayes in Ferussac, 1851 : 57, pi. 69, fig. 3, 4. 

Arnpelita lachesis Fer., Fischer-Piette, 1952 : 19. 

Cette espece n’etait connue que d’une seule localite, Orangea pres de Diego-Suarez. 
Nous avons examine un exemplaire du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg) 
qui est etiquete de la montagne des Frangais. Cette seconde provenance est tres proche de 
la premiere. Cet echantillon offre la particularite d’etre un pen carene. Sa legere carene 
se voit sur les deux premiers tiers du dernier tour. 


68. Arnpelita gaudens Mabille 

(PI. Ill, 40) 

llelix gaudens, Mabille, 1884 : 139 (sans figure). 

Arnpelita gaudens Mali., Fischer-Piette, 1952 : 25, pi. II, fig. 24 a 26 et pi. IV, fig. 57 ; Fischer- 
Piette, Cauquoin, Testud, 1973; Fischer-Piette, Bi.anc, Salvat (sous presse). 

M. Blanc a recolte en 1968, dans la reserve de Marojezy, un echantillon jenne. Cette 
localite nouvelle est dans une region d’ou 1’espece etait deja connue. 

En 1970, parmi les echantillons envoyes pour determination par le Musee de Bruxelles 
furent trouves, sans indication de localite, deux exemplaires que nous rapportons a A. gau¬ 
dens, et qui sont beaucoup plus eleves que tons ceux que nous connaissions. L’un d’eux 
(pi. Ill, fig. 40 un peu reduite) a 31 mm de haut pour 47 mm de large ; l’autre a 30 mm de 
haut pour 47 mm de large. 


69. Arnpelita xystera (Valenciennes) Pfeiffer 

Arnpelita xystera Pfr., Fischer-Piette, 1952 : 31, Fig. 2 (dans le texte) ; Fischer-Piette, Gar- 
reau, 1964 : 148 ; Fischer-Piette, Cauquoin, Testud, 1973 ; Fischer-Piette, Blanc, 
Salvat (sous presse). 

M me Blanc, en 1968, a recolte deux individus, sur la piste d’Anosibe (sud de Mora- 
manga), dont Tun aux Chutes de la Mort. L’espece n’etait pas encore connue de la. 


70. Arnpelita lancula F’erussac 


Arnpelita lancula Fer., Fischer-Pif.ttf., 1952 : 37, fig. 3 et 4 dans le texte ; Fischer-Piette, 
Garreau, 1964 : 149, pi. VIII, fig. 21. 
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M m<! Blanc, en 1968, a recolte un echantillon a Soanierana-Ivongo, localite nouvelle 
dans 1’aire de repartition deja counue. 


71. Ampelita fulgurata Sowerby 
Helix fulgurata, Sowerby, 1838 : 47 C, plate (fide Pilsbry). 

Ampelita fulgurata Sow., Fischer-Piette, 1952 : 40 ; Fischkr-Piette, Cauquoin, Testuo, 1973. 

Cette espece n’etait connue que de quatre localites, toutes situees dans la region d’Anta- 
laha : Ambohitsitandrona, Marofinaritra, Ambohifamotsy et Ambatovaky. 

Nous pouvons ajoutcr deux autres provenances, qui sont, comme les precedentes, 
du nord-est de File, mais nettement plus au sud. 

En elfet, nous avons examine des echantillons du Musee de Bruxelles (collection Daut- 
zenbeeg) venant de Ranolalina et de Fenerivc. 


72. Ampelita capuroni Fisclier-Piette, Blanc, Salvat 
(PL III, 41 a 43) 

Ampelita capuroni, Fischer-Piette, Blanc, Salvat (sous presse). 

De cette espece dorrt n’etait jusqu’ici connu que le seul exemplaire-type, venant de 
Manerinerina (centre nord-est de File), M. Blanc a recolte, vivants, deux autres specimens, 
cntre Moramanga et Antsirabe, a 40-45 km au sud dc Moramanga sur la piste d’Anosibe. 
La sole pedieuse, cu alcool, cst noiratrc en bordure et, ailleurs, elle presente sur un fond 
brun verdatrc fonce une gramdation brun clair. Les deux specimens sont plus grands que 
le type. 

Le moins grand des deux (pi. Ill, 41 et 42) mesure 59 mm de diametre maximum, 
25 mm de haut, Fouverturc a interieurement 28 mm sur 17 mm ct, peristome compris, 
48 mm sur 27 mm. Le peristome est bien plus developpe que chez le type. 

La coloration est tres analogue a celle du type. Sous la cuticule, tres fragile, jaune 
tres clair, et qui n’est conservee que par places, on voit, sur fond brun-noir, des bandes 
blanc grisatre. En partant de la suture on voit une etroite bandc foncee, une large bande 
claire, une deuxieme etroite bande foncee, une assez etroite bande claire, une assez large 
bande foncee, une assez large bande claire, une tres large bandc foncee, une assez large 
bande claire, une assez large bande foncee, une etroite bande claire, une assez large bande 
foncee qui occupc Fequateur, puis, sur la base, jusqu’a l’entonnoir ombilical, environ 17 lignes 
foncees, plus, a mi-distance, une bande foncee large. Dans Fentonnoir ombilical on voit 
une dizaine de bandes foncees de largeur tres variable, la plus interieure etant la plus large. 

Doric, si les couleurs sont les memos que chez le type, le nombre et la disposition des 
parties foncees et elaires sont assez differentes. 

Le peristome est blanc bleuatre. Apres s’etre eparroui il se recourbe de sorte que son 
bord est parallele a la surface de la lin du dernier tour, le reploiement est done de 180°. 

I/autre echantillon, le plus grand (pi. Ill, 43), mesure 63 mm sur 25 mm, Fouverturc 
a interieurement 27 mm sur 17 mm, et exterieurement 42 mm sur 28 mm. Son peristome 
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est encore plus dilate. Dans son systeme de coloration, les Landes foncees l’emportent de 
beaucoup sur les bandes claires du fait que, chacune de ces dernieres formant une Iigtic 
etroite, aucune n’est vraiment une bande. 


73. Ampelita sepulchralis Ferussac var. typica 

Ampelita sepulchralis Fer., Fischer-Piette, 1952 : 41, fig. 5 et 6 (dans lo texte) ; Fischer-Piette, 
Garreau, 1964 : 150, fig. 16 et 17 (dans le texte) ; Fischer-Piette, Blanc, Salvat (sous 
presse). 

M me Blanc, en 1968, a recolte un individu a Soanierana-Ivongo. Cette provenance 
etend vers le nord l’aire de repartition connue pour cette espece (et ses diverses varietes). 


74. Ampelita lamarei Pfeiffer 

llclix lamarei (Menke ms.), Pfeiffer, 1852 : 272, pi. 123, fig. 22 a 24. 

Ampelita. hova var. sakalava Angas, Fischer-Piette, 1952 : 51. 

Ampelita lamarei Pfeiffer, Fischer-Piette, 1952 : 53 ; Fischer-Piette, Cauquoin, Tested, 
1973. 

M. Blanc a recolte en 1968, dans la reserve de Marojezy (au-dessus d’Antalaha, entre 
1 500 et 2 000 m), localite nouvelle, quatre echantillons. 


75. Ampelita perampla Dautzenberg 
(PI. IV, 44 a 47) 

Ampelita. perampla, Dautzenberg, 1907 : 335, pi. 6, lig. 7 a 9. 

Ampelita perampla Dautz., Fisciier-Piette, 1950 : 173 ; Fischer-Piette, 1952 : 54. 

Cette espece n’etait connue que par un seul exemplaire de 18 mm sur 40 mm (Daut¬ 
zenberg ecrivait 20 mm sur 39 mm) provenant d’Ananalava, dans le nord-ouest de Mada¬ 
gascar, specimen que nous avons examine (collection des types du Journal de Conchij- 
liologie). 

M. Blanc a recolte en 1968 quatre individus dans la reserve dc Marojezy au-dessus 
d’Antalaha, entre 1 500 et 2 000 m, que nous rapportons a cette espece. L'un d eux est 
plus grand que le type, il a 24 mm sur 45 mm avec une ouverture (peristome compris) 
de 20 mm sur 27 mm. Un autre a 22 mm sur 38 mm avec une ouverture dc 19 mm sur 22 mm. 
Ces deux exemplaires ont une cuticule caduque d’un jaune paille fonce. Ils out l’ouverture 
moins horizontale, plus oblique, que le type et rappellent a cet egard A. watersi Angas 
(d’Ekongo, dans le Sud-Est), mais A. watersi a une carene surmontee d’une depression, 
comme A. lamarei, ce qui n’est pas le cas ici. 

Les deux autres echantillons sont de coloration non uniformc. L’un d’eux (pi. IV, 
44 et 45) a 22 mm sur 42 mm avec une ouverture de 20 mm sur 27 mm. Cette ouverture est 
penchee, encore un pen plus que chez les deux premiers. Sa coloration consiste, sur le der¬ 
nier tour, en une teinte de fond brune avec des zebrures d’un brun tres clair qui font del'aut 
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aux approches de 1 ouverture. Une bande elaire entoure un tiers de la region Ombilicale. 
Les tours precedents sont noiratres. 

L’autre (pi. IV, 46 et 47) a 18 mm sur 35 mm avec une ouverture de 18 mm sur 20 mm. 
L’ouvcrture est pc.u penchee, un peu plus cependant que chez le type. La coloration, qui 
au sommet est d’un vague gris bias, est, sur le dernier tour, d’un brun clair avcc une ligne 
jaune supra-equatoriale, une large bande jaune pale autour de bombilic, bordee de part 
et d’autre de trainees brun-violet qui la font ressortir. Le puits ombilical est jaune puis 
violatre. Dans le sens des lignes de croissance, le dernier tour presente de vagues trainees 
etroites plus foncees ou plus claires. 

A cette occasion, nous nous apercevons qu’un des echantillons recoltes par M. Pau- 
lian sur le mont Tsaratanana, et qui avaient ete ranges par Fischer-Piette et Garreau 
(1964) dans l’espece A. pauliani Fischer-Piette, est en realitc un A. perampla. II a 21 mm 
sur 37 mm, avec unc ouverture (peristome compris) de 18 mm sur 20 mm, qui est oblique 
comme celle des specimens de M. Blanc. Sa cuticule n’est pas conservee. 

Tous nos autres echantillons rapportes a A. pauliani ont l’ouverture bien plus etroite, 
par rapport a sa longueur, que A. perampla. 

A. perampla est ainsi connue maintenant de trois localites, toutes trois a une mcme 
latitude : Ananalava, mont Tsaratanana, reserve de Marojezy. 


76. Helicophanta magnifica Ferussac 

Helicophanta magnifica ; Fer., Fisciier-Piettf., 1950 : 95, fig. 5 et 6 (dans le texte) ; Fischer-Piette, 
Garreau, 1964 : 133 ; Fischer-Piette, Cauquoin, Testud, 1973. 

M mc Blanc, en 1968, a recolte un exemplaire a Soanicrana-Ivongo, localite nouvelle 
dans l’aire de repartition dcja connuc. 


77. Helicophanta oviformis Grateloup 

Helix oviformis, Grateloup, 1839 : 161, pi. 2, fig. 2. 

Helicophanta goudotiana Fer., Fischer-Piette, 1945 : 42. 

Helicophanta oviformis Grat., Fischer-Piette, 1950 : 99. 

En 1970, le Musee de Tervuren nous a communique un cchantillon sec, recolte par 
J. Millot a Bevahara, foret d’Ankarafantsika, avec lequel se trouvait un exemplaire de 
II. amphibulima , ce qui serait un argument pour reunir les deux especes, si nous ne leur 
avions pas trouve des anatomies differentes. La localite n’est pas nouvelle pour oviformis. 

En 1970, le Musce de Bruxelles nous a fait determiner un exemplaire (collection Daut- 
zenberg) de Decary venant de Maintirano. C’est une localite nouvelle dans 1’aire de dis¬ 
tribution deja connue. 


78. Helicophanta amphibulima Desliayes 

Helix amphibulima, Fer., Df.shayf.s in Ferussac, 1851 : 4, pi. 10 A, fig. 4, 5. 
Helicophanta amphibulima Fer., Fischer-Piette, 1945 : 42. 
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Helicophanta amphibulima (Fer.) Desh. ; Fischer-Piette, 1950 : 101 ; Fischer-Piktte, Garreau, 

1964 : 133, fig. 1, 3, 4. 

Helicophanta amphibulima Desfi., Fischer-Piette, Cauquoin, Tested, 1973. 

Eli 1968, M. Blanc a recolte un exemplaire de cette espece dans la reserve de Maro- 
jezy (au-dessus d’Antalaha, entre 1 500 et 2 000 m), et M me Blanc a trouve tin bel exem- 
plaire aux Chutes de la Mort (au sud de Moramanga). 

En 1970, le Musee de Tervuren nous a communique un echantillon sec, recolte par 
J. Millot a Bevahara, foret d’Ankarafantsika, et avec lequel se trouvait un exemplaire 
de H. oviformis , ce qui serait un argument pour reunir les deux especes, si nous ne leur 
avions pas trouve des anatomies differentes. Cette trouvaille etend beaucoup l’aire de repar¬ 
tition connue pour cette espece. Cette airc consistait en deux districts, Tun dans la moitie 
nord de la cote est, l’autre, au nord-ouest, fort petite, comprenant Nossi-be et, a cote de 
cette ile, le Sambirano. La nouvelle localite est situee au nord-ouest aussi, mais bien plus 
au sud. 


79. Gonaxis kibweziensis 

Gonaxis kibweziensis, Ranaivosoa, 1970 : 5. 

Dans le rapport de II. Ranaivosoa, il est dit que cette espece, originaire des Hawaii, 
a etc en 1962 importee de Trinidad a Antalalia, a Tamatave (station de l’lvoloina), puis 
a Tananarive, pour lutter contre les Achatines. 


80. Pseudelma madagascariensis n. sp. 

(PI. IV, 48) 

Dans des materiaux du Musee de Bruxelles (collection Dautzenberg), se trouvait 
un lot de deux exemplaires marques : « Elma, Madagascar, coll. G. Petit», et que nous n’avons 
pu rapporter a aucune espece connue. 

Celui que nous prenons pour holotype a 11,5 mm de haut sur 5 mm de large. La largeur 
maxima est au niveau du dernier tour, dont la hauteur, de 7 mm, correspond aux deux 
tiers de la taille. Les autres tours constituent line spire qui s’attenue progressivement 
en allant vers le sommet par un profil non rectiligne, et pour aboutir a un sommet peu etroit. 
II y a six tours et demi. L’ouverture, haute de 5 mm, large de 3,5 mm au maximum (a mi- 
hauteur), a une direction generate un peu oblique par rapport a l’axe d’enroulement ; ses 
deux longs cotes sont epaissis a l’interieur qui de ce fait est reduit. Les epaississements sont 
inegaux. Le bord columellaire est particulierement epaissi dans sa partie superieurc ; le 
bord externe a son maximum d’epaississement un peu plus has que son extremite supe- 
rieure qui est nettement flexueuse, sa courbure la dirigeant vers l’exterieur. Le peristome 
sc reflecliit legerement, de maniere a peu pres uniforme sur toute sa longueur. La base 
presente un ombilic etrangle mais bien visible dans un entonnoir assez vaste. La suture est 
ondulee-denticulee, ehaque ondulation correspondant au depart d’une costule de croissance 
qui s’attenue beaucoup dans la partie moyenne du tour, pour reprendre davantage de 
relief en approchant de la suture inferieure. 
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Le paratypc a 11 mm sur 4,5 mm. Chez lui ce n’est pas settlement l’ouverture, mais 
tout l’ensemble du dernier tour, qui fait un certain angle par rapport a 1’axe d’enroulement 
de la spire, et ce dernier tour est un pen moins bombe que chez le type. 


Rapports f.t differences 

Pseudelma auriculata Morelet (des Comores) a une analogie de forme generale, mais 
notre espece est plus grande, moins pointue au sommet, son ombilic est beaucoup moins 
petit et avec un entonnoir ombilical qui fait pratiquemcnt defaut chez P. auriculata. De 
plus, les stries de croissance de P. auriculata. sont plus nombreuses, et elles ne s’attenuent 
pas dans la partie moyenne des tours. Enfin, P. auriculata a une dent en haut de l’ouver- 
ture, sur la base du tour precedent, tandis qu’ici il n’y en a pas. 

Par rapport a P. martensiana Morelet, la forme generale est assez analogue aussi, 
mais notre espece est plus petite, son sommet est moins pointu, ses tours sont moins con- 
vexes, son ouverture est moins large, et les autres differences (sculpture, ombilic, dent de 
rouverture) sont les mcmes que vis-a-vis de auriculata. 


81. Gulella andreana n. sp. 

(PI. IV, 49) 

Dans nos reserves de materiel de Madagascar a etudier, nous avons trouvc une espece 
en quatre lots : des ravins d’lanzamaly (province de Tulear), recolte de G. Petit, six exein- 
plaires ; des grottes de Lavenoinbato (province de Tulear), recolte de G. Petit, un exem- 
plaire ; de Tananarive, sur un vieux mur, recolte Decary, un cxcmplaire ; et des hois de 
Morondava, recolte Perrier de la Batiiie, un exemplaire. 

Description ije l’holotype 

II provient d’lanzamaly. Hauteur 6,5 mm ; diametre 2 mm sur le dernier tour qui est, 
de tres peu, le plus large. Forme generale 4 peu pres cylindrique. Sept tours, les six premiers 
occupant un peu plus de la moitie de la hauteur, et le dernier, y compris l’ouverture, un 
peu moins de la moitie. Ces tours sont separes par une suture qui, au debut, est a peine 
inclinee, et qui s’incline progressivement davantage avec Page. Cette suture est legerement 
canaliculee. Aucune sculpture, meme a un fort grossissement. Ouverture fort petite, dont 
le contour exterieur du large peristome est regulierement courbe. A Tangle supero-externe 
de l’ouverture, une sorte de canal courbe separc une forte dent appartenant au bord externe, 
d’une autre dent, legerement bifide, du bord superieur. A Tangle supero-interne, un peu 
cn profondeur, se trouve une dent columellairc. Cette coquille est blanche. 


Paratypes 


Ils ne different du type que de manierc insignifiante. 
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Rapports et differences 

Cette espeee est tres proehe de Gulella lawrencei van Bruggen (1964, Revue Zool. But. 
afric., 30.118, fig. 5 et 7) du Mozambique, a Iaquelle elle devra peut-etre etre reunie quelque 
jour, ear les differences sont bien faibles. Elies consistent en ee qu’aueun de nos eehantillons 
ne possede la dent basale de G. lawrencei et en ee que la dent laterale etrangle moins le pas¬ 
sage entre la partie prineipale de l’ouverture et son prolongement a l’angle supero-externe, 
prolongement qui est moins etroit ehez notre espeee que ehez G. lawrencei. 


82. Gulella bouchardi n. sp. 

(PI. IV, 50) 

Espeee fondee sur un seul exeinplaire, reeolte par M me Bouchard a Andasibe, region 
d’Antalaha, nord-est de Madagascar. 

Hauteur 7 mm ; largeur maxima 3 mm. Cette largeur maxima est situee a un niveau 
assez haut, sur Tavant-dernier tour, Teeliantillon se retreeissant beaueoup a son dernier 
tour. Six tours, le premier plat mais deja large, le troisieme ayant deja presque la largeur 
de la eoquille, le quatrieme et le einquieme subegaux, le sixieme de teinte foneee (brun 
grisatre alors que les precedents sont blaiies) et plus haut, formant avee Touverture la moi- 
tie de la hauteur totale, Ces tours, legerement bombes, sont separes par une suture erenelee, 
eluique saillie eonstituant le depart d’une cote de eroissanee. Ces ebtes, fortes, pen serrees, 
sont eourtes : elles disparaisserit brusquement avant d'avoir atteint la moitie de la distance 
de la suture inferieure (et, il resulte de leur brieve te que le dernier tour est lisse dans la tres 
grande majorite de sa surface), Aueune sculpture spirale. L’ouverture est subtriangulaire. 
Le labre epais porte au milieu du bord externe une grosse dent triangulaire ; sur le bord 
superieur se trouve une dent plus petite et plus etroite ; dans Tangle supero-interne se voit, 
en profondeur, une saillie (un repli) du bord eolumellaire, qui correspond a une fente (un 
enfoneement) visible dans l entonnoir ombilieal. 


Rapports et differences 

Plusieurs espeees des Comores ou de Madagascar sont voisines de eelle-ei au point de 
vue de la forme generale et tout partieulierement de la largeur des tours superienrs. Par 
exemple : G. soulaiana Fiseher-Piette, qui est aussi de la region d’Antalaha, mais qui a 
huit lours au lieu de six, une dent superieure plus allongee, et une seulpture allant de liaut 
en has de eliaque tour ; G. luhrica Morelet, des Comores, qui a Touverture plus triangulaire, 
le peristome moins epais, un bord eolumellaire tres different, et dont la suture n’estpas 
erenelee, les tours etant pratiquement lisses ; G. comorensis Martens, qui est plus grande, 
dont les eotes de eroissanee vont d’une suture a l’autre et lie font pas de erenulation, et 
dont Touverture est plus fermee et plus dentieulee ; et G. hurnbloti Morelet, qui est beaueoup 
plus grande, dont la suture n’est pas erenelee, et dont Touverture a deux dents au bord 
externe au lieu d une. 
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Ilelicophanta oviform is Grateloup 77 
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Helix ampliibulima Deshayes 

78 

Helix arboreus Say 

3!) 

Helix balstoni Angus 

50 

Helix barrakporensis Pfeiffer 

41 

Helix duvalii Petit de la Saussaye 

65 

Helix fulgurata Sowerhy 

71 

Helix gaudens Mabille 

68 

Helix lachesis Deshaycs 

67 

Helix lamarei Menke ms. 

74 

Helix micra Morelet 

40 

Helix orcula Benson 

33 

Helix oviformis Grateloup 

77 

Helix rosea Ferussac 

64 

llerniplecta oleata Ancey 

49 

Ilyalina elegantula PfeilFer 

38 

Hyalina (•Conidus ) micra Morelet 

40 

llydrocena hidulgoi Gascoin 

27 

Kalidos antsepokensis n. sp. 

45 

Kalidos balstoni Angas 

50 

Kalidos delpliini n. sp. 

51 

Kalidos helvillensis Crosse et Fiseher 

40 

Kalidos lamyi Fiseher-Piette et Bedoucha 

46 

Kalidos mangokyanus Fischer-Piette et Salvat 

43 

Kalidos microlumyi n. sp. 

47 

Kalidos oleatus Ancey 

49 

Kalidos piperatus Fulton 

42 

Kalidos tranomarensis n. sp. 

48 

Kalidos tsialangiensis ft. sp. 

44 

Kaliella barrakporensis Pfeiffer 

41 

Macrocldatnys helvillensis Crosse et Fiseher 

40 

Macrochlamys stumpfii, Boettger 

52 

Kanina ( Sitala ) gromatiea Godwin-Austen 

53 

Kanina helvillensis Crosse et Fiseher 

40 

Kanina (Sitala) recondita Godwin-Austen 

54 

Kent a ligata Muller 

22 

Kesopupa ( Insulipupa) minutalis Morelet 

30 

Oleacina rosea Ferussac 

64 

Omplialotropis madagascariensis Germain 

29 

Omplialotropis pa raid a Morelet 

28 

Opens clavulinum Potiez et Michaud 

62 

Opeas decaryi n. sp. 

63 

Opeas soulaianus Fischer-Piette et Testud 

61 

Pachnodes rufoniger Reeve 

35 

Propebloyetia mangokiana Fiseher-Piette et Salvat 

43 

Propebloyetia piperata Fulton 

42 

Pseudelnia madagascariensis n. sp. 

80 

Pupa coenopicta Hutton 

32 

Pupa minutalis Morelet 

30 

Pupa seignaciana Morelet 

31 

Pupisoma orcula Benson 

33 

Pupisoma waterloti n. sp. 

34 

Pupoides coenopictus Hutton 

32 

Sitala ambovombeensis n. sp. 

55 

Sitala ankasakasensis n. sp. 

56 

Sitala gaudens Fiseher-Piette et Salvat 

57 
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Sitala gromatica Godwin-Austen 53 

Sitala recondita Godwin-Austen 54 

Subalina octona Chemnitz 60 

Succinea mascarenensis Nevill 36 

Succinea nevilli Crosse 36 

Succinea striata Krauss 37 

Trochonanina ( Zingis) milloli n. sp. 58 

Trochonanina tulearensis n. sp. 59 

Tropidophora ( Ligatella ) balteata Sowerby 11 

Tropidophora ( Ligatella ) diegoensis I’ischer-Piettc 23 

Tropidophora ( Ligatella) fulvescens Sowerby 9 

Tropidophora ( Ligatella ) ivongoensis n. sp. 20 

Tropidophora ( Ligatella) ligata Muller 22 

Tropidophora ( Ligatella ) lineala Pfeiffer 21 

Tropidophora (Ligatella) philippiana Pfeiffer 12 

Tropidophora ( Ligatella) sikorae Fulton 10 

Tropidophora ( Ligatella) tricarinata Muller var. campanulata Pfeiffer 13 

'Tropidophora (Ligatella) tricarinata Muller var. madagascariensis Gray 15 

Tropidophora (Ligatella ) tricarinata Muller var. rnultifaseiata Grateloup 18 

'Tropidophora ( Ligatella ) tricarinata Midler var. obsoleta Lamarck 17 

Tropidophora ( Ligatella ) tricarinata Muller var. secans Fischer-Piette 14 

Tropidophora (Ligatella) tricarinata Midler var. unicarinuta Lamarck 16 

Tropidophora (Ligatella) tulearensis Fischer-Piette 24 

Tropidophora (Ligatella) zonata Petit de la Saussaye 19 

Truncatella call [arnica Pfeiffer 26 

Tronratella guerini Villa 25 

Xesta piperata Fulton 42 

Zonitoides arboreus Say 39 

Zonitoides elegantula Pfeiffer 38 
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PLANCHE I 

1'ig. 1. —• Acroptychia metablata Cr. et F. Ilolotype de la variete car bo a. v., Museum (X 1). 
Fig. 2-4. —- Boucardicus angavokelensis n. sp. Ilolotype, Museum (x 4). 

Fig, 5-7. — Tropidophora (Li gated a ) ivongoe.risis o. sp. Type, Museum ( < 2). 

Fig. 8-11. — Kalidos tsialangiemis n. sp. Ilolotype, Musee de Bruxelles (X 1,5). 

Fig. 12-14. — Kalidos tsialangiensis n. sp. Paratypes, Musee <le Bruxelles (X 1,5). 




PLANCHE l 
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BLANCHE II 

Fig. 15-17. — Kalidos antsepokensis n. sp. Holotype, Museum (x 2). 

Fig. 18-20. — Kalidos microlamyi n. sp. Holotype, Musce de Bruxelles (x 5,2). 
Fig. 21-23. — Kalidos tranomarensis n. sp. Holotype, Musce do Bruxelles (X 2,5). 
Fig. 24-27. — Kalidos delphini n. sp. Holotype, Musee do Bruxelles (X 4). 




PLAN CHE 11 
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PLANCHE III 

Fig. 28-30. — Trochonanina ( Zingis) milloti n. sp. Holotvpe, Museum (X 2). 

Fig. 31-38. — Ampelita globulus n. sp. Holotype, Museum (X 1). Les reflets sont rendus necessaires deux 
funds se completant. 

Fig. 39. —- Ampelita globulus n. sp. Paratype, Museum (;< 1). 

Fig. 40. — Ampelita gaudens Mai). Uu oxoinplaire du Musee de Bruxelles de forme tres elcvee. Un peu 
reduit. 

Fig. 41-42. —- Ampelita cctpuroni Fischer-Piette, Bcdouoha, Sal vat. Museum (x 1). 

Fig. 43. —• Ampelita eapuroni Fischer-Piette, Bedoucha, Salvat. Museum (x 1). 




PLAN CHE III 
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PLANCHE IV 

Fig. 44-45. — Ampelila perampla Dautz., Museum (x 1). 

Fig. 46-47. — Ampelila perampla Dautz., autre exemplaire, Museum (x I). 
Fig. 48. — Pseudelma madagascariensis n. sp. Type, Musee de Hruxelles (X 3). 
Fig. 4!). — Gulella andreana n. sp. Holotvpe, Museum (x 6). 

Fig, 50. —• Gulella bouchardi n. sp. Holotype, Museum (x 10). 



